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-PREFACE 

« 

Contenant des AvcrtifTcmcns ncccC- 
faites pour l'intelligence de 
cet Ouvrage. 

SI l'on avoir pu recouvrer toutes les 
Lettres qu a écrites & reçues i'im- 
poftcur qui a Ci indignement traicé- 
quclqucs Théologiens de Douay, on au« 
toit eu dequoy compofer une efpecc de 
Trasjicomedic, qui, toute véritable qu el- 
le cft, auroit paru un Roman le plus 
complet, le plus curieux & le plus ex- 
traordinaire qui ait peut- eftrc jamais efté 
fait. Mais ce fourbr a voulu paicr le 
coup en trouvant le fecret , après avoir 
cntafle une infinité d autres fourberies les 
unes fur les autres , de retirer la plus 
gxande partie de ks Lettres des mains 
de ces MM. par de nouveauj tours de 
fo n métier, donc Mr. Ariiautd n'a tou^ 
ché que la raomdre partie dans fa Plain- 
te à Monfeigneur l Evetque d'Arias. Dieu 
a permis néanmoins, pour confondre cet 
Impcfteur, qu'il fe foit un peu mccontc 
dans fcs noirs projets. Le public com- 
mence à voir clair dans Taffaire fur la^ 
quelle ce malheureux avoir d'abord ré- 
pandu des ténèbres fi épaifics & 
frcufes ; & nous cfpcrons qu'a la faveur 
de ces Lettres, qu*oa lui donne, il y pour- 
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4 Préface fur les Lettres 

ra voir encore plus clair. Elles font hcu-^ 
rcufement cchapées aux adrelTcs de ce 
maître filou : & on fè promet , cju avçç 
les Notes qu'on y a jointes pour un plus^ 
grand cclaircinenienc , elles ne manque- 
ront pas de produire pour le moms ces 
trois clfcts. 

1. Elles donneront alTurcmcnt de rhor^. 
ixur à tous les gens de bien de l etrangç 
ipalicç de leur Auteur. 

2. Elles feront voir manifeftement à 
quiconque fc connoUlra tant foit peu 
cjî ftile François , que TAuteur de ces 
Lettres cfl: anifi celui de Tinfame libelle ^ 
intitule : Lettre à un Docteur de Douay 
fur les araires de fon Vniverfité. 

}. Enfin elles convaincront indubita^ 
blement, tous ceux qui les liront avec 
attention, qu'il ç(ï impoflible que Mr. 
Arnauld foit l'Auteur de ces Lettres, ni 
qu'il ait eu aucune part à toute cette 
honteufe affaire. 

On prétend en premier lieu , que ces 
Lettres doivent faire concevoir de l'indi- 
gnation contre la malice de leur Auteur 
à tous les gens de bien -, & on ne croie 
pr*: le tromper. Car quel eft rjiomme 
cfaignant Dieu (ou même le plus liber^ 
ti;i> s'il a quelque principe d'honneur) 
qyi ne doive derefter tant de menfonges- 
criminels, & tant de différentes fourberies 
& filouteries qu'on y découvre? Hé, qui 
pourroit yoh: fap$ émotion l'étrange bar^ 

bariç 



du Taux-'ArnauU. ^■ 
barie exercée à l'égard de Mr. deLigni, 
cju'on fait confumer en frais inutils j à 
qui , par de fauffes promeffes & de trom- 
peufcs efperances, on fait quitter l'emploi 
qui luy donne à vivre ^ à qui on confeille 
de donner à fes amis > ou aux pauvres , 
fon petit meuble ^ & qu'on envoyé enfin, 
à plus de deux cens lieues de fon païs^ 
avec le cruel dc/fcin de ïy faire mourir 
de mifere, ou pourrir dans un cachot ^ 
Car cette louable intention paroit clai-* 
xement dans la Lettre dont on l'avoir 
chargé pour le Doyen de CarcalTonnei 
& qu'il portoit bonnement , fans fe dou- 
ter de rien, comme 1 innocent Ifaacpor- 
toit le bois qui dcvoit fervir à fon fa- 
crificc. 

En fécond lieu , on a dit que quicon- 
que fe connoîtra en llile verra clairement 
que ces Lettres , & le libelle adrelfé à 
un Doélcur de Douay, n'ont qu*un mef- 
me fourbe pour auteur : & c'eft dequoi 
fe convaincront facilement tous ceux qui 
prendront la peine d'examiner , non feu- 
lement les phrafes Walonnes qu'on a 
marquées dans les notes de ces Lettres,, 
& qui fe trouvent toutes , ou peu s'ea 
faut, dans le libelle, mais qui regarde-, 
ront encore un peu de prés tout le corps 
du difcours en gênerai : & fur tout cc^- 
grand nombre de figures d'une mauraifc 
Rhétorique, entalfées fans choix les unes 
fur les autres j ces épithctesfi impropres; 
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CCS intcijcdlicns fi baiTcs & fi mal pla- 
cées ; ces exclaniations fi à contre-temps 5 
& enfin toucc cette faufle éloquence fi 
forcée & fi étudiée , qui fcnt fi fort le 
CollwL'.e , & qui ne rc2;ne pas moins dan$ 
Je libelle que dans "les Lettres. Or il 
s'enfuit de la que cet infâme écrit adref^ 
fé à un Doéteur de Douay venant d'un 
tel auteur , les ennemis de ceux qu'on 
Y accufe nVii peuvent tirer aucun avan-^ 
lagCi parce que c'cft un ouvrage tour- 
i-faic diabolique: il a aparcmment ellé 
jugé tel par Mr. de BiigLols Intendant 
de cette Province, aux lumières de qui 
peu de chofe échape. Car fi ce digne 
Miniftre du plus grand des Rois n en 
avoit d'abord reconnu \t venin , pour- 
quoy en auroit-il fait arrêter & défendre 
Je débit ( comme il a fajt ) dés qu'il i 
commencé de paroîtie ? 

Enfin on eft pcrfuadé que ces Lettres 
montreront u une manière la plus con- 
vaincante qu'on puific dcfircr en pareille 
matière, qu'il cil impofTible de les at- 
tribuer aNcc une ombre de raifon à Mr. 
Arnauld, ni de pouvoir foupçonner ce 
ccicbre Doéleur d*avoir eu aucune parc 
à uiiC chofe fi honreufe. Mais dira-t-on, 
f ic cela a déjà efté dit au fu'et de fa 
Plainte a Monfeigneur TEvcque d'Arras, 
par une perfonne de grande difhindlion ) 
çr// efi^ce qui laccnfe d'avcir écrit ces Let- 
tres i Et f ourquoy fe mettre en peine 
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Vcn juftifier,^fî pcrfonnc nt les lui 
attribue ? Ceux qui parlent ainfi, parlent 
en honncllcs gens qui iugeant d'antrui 
par eux-mêmes, ne peuvent simagmér 
^u'il Ce trouve quelqu'un capable d'a- 
vancer des chofes (î vifiblement faufTes, 
Mais on les fupplic de fc fouvcnir que 
la plus grande îource des faux juKmcnîî 
cft le panchant naturel qu'on a de juger 
des autres par foy-même : & il n'en faut 
pas d'autres preuves que îe cas jprefenc, 
dans lequel certainement ils (e trom* 
peut. Car on cft tres-bien informé qufc 
les Jefuites , après avoir commence à 
Anvers d'attribuer à Mr. Arnauld les 
fepc malicieufcs Propofitions qu'ils nom- 
ment une Thefe, commencent aufli de 
Jny attribuer ailleurs ces deteftables Let- 
tres. On ne veut point examiner les rai- 
fons ni les motifs qui les y pou/Tent. On 
fe contente de raporter le fait, fur lequel 
chacun pourra raifonncr fuivant fcs lu- 
mières. On eft donc certain que les Jc- 
luites travaillent à perfuader que Mr. Ar- 
nauld eft Auteur de ces mifcrables Let- 
tres : & outre diverfes preuves qu'on eh 
a, dont on ne parlera point à prcfcnt, 
en voici une indubitable , & quiue man- 
que pas de témoins. A Seclin gros bourg 
du Diocefe de Tournay , entre Tlfle & 
Je Pont-à-Vendin, où il y a un Chapitre 
Collégial, le Pa(teur de ce lieu, qui en 
cft aulli Chanoine , donnant à dîner le 
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? , 4 '^^'f'*'' 0*r les Lmres 
jonr (îc la Dédicace de Ton Eglifs â utt 
grand nombre de perfounes del^plus con- 
iiderables du l,cu,& cntr'autres au Prc- 
'î^' P^cn, & à la plufpart des Cha- 
noines de Ton Chapitre, le Pcre . 
Jcfuire Stationnaire s'y trouva aum.*& 
^ic hauterfient r ^uc les Ecclcfiaftiqucs 
accutcz dans Ja Lettr, h un J^ocicur i, 
i3ou»y avoient eu commerce avec le 
vetitabJe Mr. Arnauld ; qu'il nyavoiieu 
«uUe fouibcrie eu toute cette affaire, 
comme ces Mefîîeurs le publioient ; & qui 
Jc R. P. Payen Rcftcur de Douay avoit 
en main Jes pièces originales de toute 
cette intrigue. Cela fut du, & hardi- 
jnent foutenu par ce R. Perc dans cette 
bonne Compagnie le xt. Juillet de la 
prefcnte année 1691. jour de fainte Ma- 
delaine, c)ui cftoit le feptiéme Diman- 
che après la Pentecôte : c'eft a dire, le 
propre jour dont fe trouve datt(?e la Plain- 
te de Mr. Arnauldà Monfciirneur l'Evéque 
dArras , & peut-eftre dans le temps 
même auquel , p.u un a/Tez bon prelTen- 
timent, il prédifoit ce qui commencoit 
a s exécuter dés lors. Or on fait l^ien 
que les Jefuites nont pas accoutumé de 
parier légèrement fur les matières qui 
J-euvent avoir du rapoit à l'honneur, ou 
al mterct de leur Société ; & que chacun 
<reux ne dit en ces cas importans , que 
ce qu on a )i.gé dans leurs maifons zx- 
fcdient de dircj & on fait aulf. qu'où 
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ne le» void pas fouvenc defifter de leurs 
cntrcjprifes, Ainû il cil clair qu'on ne 
fauroit prendre trop de précautions pour 
arrêter îc cours de cette nouvelle im- 
pofture : &: on croit que rien n en cft 
plus capable que la publication de ces 
Lettres. Car outre ce qu on a déjà dit 
de leur ftile, fi éloigné en toutes chofcs 
de celui de Mr. Arnauld, on les trouve- 
ra fi remplies de puerilitez, de fadaifes, 
& de petitclTes , pour ne rien dire des 
galimatias, qu'on oferoit bien défier Mr. 
Arnauld lui-même de faire de fembla^ 
blcs Lettres , quand il voudroit fe don* 
ner la peine d'y travailler exprès. 

Mais outre ces effets, on ne fait fi ces 
mêmes Lettres n'en produiront pas en- 
cote un quatrième fur l'efprit de biea 
des gens , qui eft de faire douter fi ftur 
Auteur n'eft pas plus qu'jmpofteur & que 
fourbe , & s'il n'cft pas un peu Enchan- 
teur & Enforceleur. Il eft certain au 
moins que ce foupçon ne fauroit luy 
eftre fort injurieux , après ce qu'on a 
vu de lui ^ & que cela eft beaucoup' 
moins hors d'aparence que la ridicule 
penfée de l'écrit d'Anvers approuvé par 
le Sieur du Bois le ii. Juillet idpi. oii 
on veut faire ioupçonner Mr. Arnauld 
d'eftrc Auteur delà miferable Thefe fa- 
.briquée par le Faux^Arnauld. Et apré« 
tout , fi cet Impofteur n'eft ni Magicien 
ni Sorçiei, que pouroit-il faire de plus 
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qu'il n'a fait quand il le feroic? Jamais 
fuppoft de Satan n'a mieux exerce que 
luy les emplois de ce Prince des tene- 
bics. Quels font ces emplois ? L'Ecri- 
ture Sainte en remarque trois, qui font 
le caraile c particulier du démon, Ta- 
pellant en premier lieu, [a] njn menteur» 
^ le fere au mensonge : en fécond Heu , 
on grand fedudeur [b] qut Jeduit toute la 
terre : Et enfin un dangereux [c] accu fa- 
teur de nos frères , aut les accuje jour 
nutt devant Dieu. Ôr il cfl: clair que ces 
trois caraderes diaboliques fc trouvent 
-en noftre fourbe dans un fouvcrain de- 
;ré. 11 n'y a qu'à lii c fon malicieux li- 
iclle addielVc à un Dodleur de Douay , 
& quelques-uncs des Lettres qu'on pre- 
fcntc ici, pour en demeurer parfaitement 
cofcvaincu. 

Car premièrement jamais menteur de 
profeflion n'a plus entaffé de menfonges 
ics uns fui les autres que celui-ci. Ufem- 
blc qu'il fe falfe ui» plaifir d*en inventer, & 
un honneur d'en ramafTer beaucoup en- 

femble , 

Mendax eft & in locis. 
parcrejus.y^j^ï.S 44. [c] Projeftus eft 
[b] Serpens anti- Accufator fratrum 
quus , qui vocatur noftrorum , qui ac- 
diaboius , & Sata- cufabat illos anrc 
nas, qui feducit uni- confpeftum Dei no- 
verfum orbem.^;j^?r. ftri de ac nodc. 
alibi multis A^oc. ji. lo. 
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ftmble, puifqu on en pisut remarquer pliu 
jfîcurs dans fcs lettres de (i inutiles, qu'ils 
paroiflcnt n'y avoir cfté fourrez par TAu- 
tcur que pour fon diVercifIcment, & peut- 
cltrc pour celuy des gens qui avoient part 
à fon abominable complot. Et d'ailleurs il 
•feroit difficile d employer le n^cnfongc 6c 
rimpofture en des matières plus graves, 
puifqu'il ne s'agilToit pas de moins que 
d'attaquer de la manière du monde la 
plus fanglante & laplus inoiiie, -un gran^ 
jiombre de Prêtres, qui certainement onc 

Quelque mérite , & £ont de borgne odeur 
ans TEglife , oii ils exercent prefquc 
tous des fondions confiderables, comme 
font celles de ProfefTeur d'Univerfité, de 
Pafteur, de Confcileur, &c. Mais en 
quoi encore les a-ton atraquex ? En tout. 
Car on ne s'cftoit pas moins propofe que 
de les perdre d'honneur & de réputation y 
de les dépouiller de leurs biens, de leurs 
charges, & de leurs emplois -, de les pri- 
ver même de la liberté, & de la vie, fi 
on l'eût pu, puifqu'on a attenté jufqucs- 
là , au moins à l'égard de- Mr. de Ligny -, 
& ce qui ed: le plus effroyable Se le 
plus diabolique, c'eft quons'eltoit pro- 
pofé de leur faire faire naufrage dans 
la Foi. 

En fécond lieu, ïamais homme n'a eu 
plus" d'applipation que ce fourbe, à bien 
exercer l'office de fcdufteur. Pendant pitiés 
d'une année il s'cft donné la peine d'c^- 

ciirc 
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dfirc un trcs grand nombre de Lettres ^ 
pleines d'amitié & de flâneries, à des 
gens c]u*il avoit en veue de feduire & de 
tromper j &: pour y mieux rciifTir, por« 
tant peut-eftre un nom trop décrié pour 
attirer la confiance, il a emprunté celui 
d'un homme de mérite, afin a imiicrplus 
parfaitement l'Ange de ténèbres , qui 
pour mieux leduiie les hommes, [a] fe 
transforme en Ange de hmttre. Et com- 
me jamais Sedudeur ne s'eft peui-cftrc 
propofé de faire tomber des innocens 
dans des crimes plus horribles auflî n'y 
en a-t-il auere qui ait mis en ufage de 
Il etrarges moyens pour venir a bout de 
fon cntrcpiife On ne fauroit voir fans 
^tbnnemcnt & fans indignation ce pro- 
digieux rafinement de malice qui règne 
dans toutes Tes lettres -, par où il ne fc 
propofoit pas moins que de rendre ceux 
à qui il les adieflbit, criminels de leze- 
Alajefté divine &. humaine, comme il 
paroit pa^ la manière dont il parle de ce 
qui regarde la Foi & TEtat, dans quel- 
ques-unes des Lettres qu'on donne ici.j 
& bien autrement encore dans quelques- 
unes de celles qu'il a eu 1 adrclle de re- 
tirer. Pcrfonne n'y eft épargné. Non feu- 
lement le Roy & fon Confeil, mais en^ 

corc 

[^J Et non mi- in Angelum hicis. 
rum ;ip(e enim Sa- i. Cor. ii, 14. 
lanas transfigurât fc 
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corc le Pape & la Cour de Rome , les 
Cardinaux , les Archevêques & les Eve- 
q.ues 5 chacun y a fon conte : & MM. 
les Vicaires^ Généraux du Chapitre de 
Tournay y ont auflTi le leur, quoique 
leur enchantement aille jufqu'à agir com^ 
nie s'ils fçavoient grc à cet Impolteur 
du mal qu'il a fait dire & qu'il a dit 
lui-même deux \ ne pouvant pardonner 
aux autres quelques mots échapcz fans 
dcflein de leur nuire , ou plutôt verita- . 
blemcnt arrachez par les foUicitationsdc 
ce miferable comme on pourra le re- 
marquer en lifant fcs Lettres, Mais ce 
qu'il y a de plus furprcnant, ceft que 
pcrfonnc ne s'y trouve plus mal traité 
que les RR. PP. Jefuites, & que cependant 
ils ne paroifTent pas moins enchantez du 
Fourbe que ces MM. les Vicaires Géné- 
raux. Car c*eft chez ces Percs qu'il a 
remis l'important dépôt des pièces ori- 
ginales de fa louable intrigue. Ceft le 
R. Pere Payen Redeur deDouay qui les 
a montrées à qui a voulu les aller voir. 
Ceft lui qui ^ répondu une fois qu*^^ 
les avoit portées à la Cour, c\u^nà ilaefté 
preflc de les reprefentcr à Monfeigneur 
l'Evêque d'Arras j & une autre fois, que 
Ja conCcience ne iuy permettoit pas de dire 
de^qui il les avott eues , quand on Ta 
requis de le déclarer. Et ce font les Jc- 
Tuitcs enfin qu'on void les plus empref- 
/pz à décrier cçux que i'Impofteur a (î 

faulTcmcnt 
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fauffcmcnt & fi méchamment accufcz. Je 
ne fçai fi ces PP. ignorent les foupçons 
^uc tout cela donne 5 & s'ils ne penfent 
peint à prévenir le fcandale que rccc- 
vroit le public s'il alloit s'imaginer que 
des Prêtres & des Religieux comme eux, 
cuflent trempé dans un fi damnable com- 
plot. 

Enfin pcrfonne n'a jamais exercé PofH- 
ce d'accufateur d'une manière plus odieu^ 
fç & plus deceftable que ce Fourbe , & 
n'a mieux porté ce troifiéme caraileie 
dji démon. Que fait l'cfprit de ténèbres? 
Il fi:duit les hommes & les excite à pé- 
cher-, & puis les accufe devant Dieu des 
péchez qu'il leur a lui-mcme fait faire* 
Il fait encore plus : car eftant non feu- 
lement un fedudcur & un accufateur , 
mais encore un menteur infignc ( comme 
npus Pavons déjà remarqué) il les accu- 
fe fouvent aufli du mal qu'ils n ont point, 
commis, & qu'il eft enragé de n'avoir 
pu leur faire commettre. Hé qui s*eft 
jamais mieux acquité de ce beau métier 
que P Auteur du honteux ^elle adrcfic 
à un Dodeur de Douay ? N'eft-il pas 
vifibic qu'après avoir vainement fait tous 
fçs efforts pour mfpirer dans fes Lettres 
[a] l ejprtt de cabale , d'erreur , il en 
accufe dans ce libelle ceux qu'il n'a pA 

y 

[a] Pagei.de la de Douajr, 
Lettre à un Douteux 
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y faire tomber ? Et cette furieufe exa- 
gération par oii il débute, & qu'il dé- 
fend de prendre pour [a] ur2e faillie qui 
remporte, ne montre-t-elle pas afTex qu'il 
cft tranfporté d'une efpece de rage , de 
n*avoir pu faire à ces innocens tout le 
mal qu'il s eftoit propofé , quoi qu'il la 
couvre d'une impudente hypocri/ie ea 

difant: [b] On dirapeut-eftre , ^«'1/ 

y a plus d imprudence , ^ d*tndifcretion 
dans cette approbation , que de malice, 'Je 
fouhaiterois pouvoir juger aujfi favorable^ 
ment ieux^ maii le puis- je ^ ^r. Il eft donc 

manifefte que perfonne n'a iamais mieux 
exercé que ce Fourbe les emplois ordinai^ 
res du démon , & on ne fauroit confronter 
cnfemble fon libelle & fes Lettres fans 
en demeurer pleinement convaincu. Ainfî 
ce feroit perdre le temps que d'en dire 
davantage fur ce fujet. On defireroit feu-i 
lement pouvoir par quelque exemple 
mieux faire comprendre aux efprits les 
moins penetrans , Ténormité du crime 
Je cet Impofteur. Mais il n'eit pas aifé^ 
cfen trouver, puifque ni THiftoire (ainte,. 
ni la prophane, ne rapportent rien de 
femblable. Il faut donc imagmer quel- 
que comparaifon qui en approche : & 
Toici celle qui fembîe avoir le plus de 
rapport à une telle conduite. 

Elle 

\a\ Page u [^] Page ji. delà 

même Lettre, 
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Elle cft à peu prcs fcmblable à celle 
de quelque franc fcelerar, qui emprun- 
tant I habit d'un Prêtre, 6c prenant le 
nom d'un Directeur de grande réputation 
dans la conduite des amcs, trouveroit 
moyen de fe faire admettre pour Con- 
fefleur d'une nombreufe Communauté de 
fainics Filles, avec un dcffeia formel de 
travailler à les corrompre toutes ; & de 
fe divertir enfuite à les diffamer, en pré- 
tendant cacher la part qu'il auroit eue à 
leur crime. Il n'y a apparemment per- 
fonnc qui n ait d'abord horreur d'une en- 
treprife fi diabolique. Mais ce n'eft pas 
jtput. Suppofons encore que ce malheu- 
reux emploie des années entières à fc- 
4uire ces bonnes Filles : qu'il s'adreflc 
tantôt à Tune, tantôt à l'autre, pour tâ- 
cher de perfuader à toutes que 1 impu- 
reté n'efl point un péché : qu'il abufc 
des palfages de TEcriture Sainte, de l'au- 
torité des Pères de l'Eglife, 5: des ado-» 
rablcs Noms de Dieu Se de ]esus-Christ, 
qu il a fouventen la bouche pour mieux 
contrefaire 1 homme de bien : qu'il af- 
fcdc de paroître fort favant & fort ha- 
bile , tant pour mieux jouer le perfon- 
nage de celui dont il a pris faulfemcnt 
le nom,qu afin de trouver plus decrean-. 
ce dans Pefprit de ces Religieufes : qu'il 
cnnploye toutes les adreffes de Ton ef- 
prit pour leur faire goutpr fa damnabJç 
»do<5lrinc : qu'il mette en ufage fur tout 
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le^ impoftiires Se les menfonges , les 
multipliant à Tinfinipour perfuader à ces 
Filles que rEcrit ure , la Tradition, les 
anciens Pères , & les plus favans hom- 
mes du monde font de fon fentimcnt : 
& qu enfin par toutes ces voyes infer- 
nales, il n'ait pu feduire entièrement au- 
cune de ces ames faintes mais qu'il aie 
feulement perfuadé à un petit nombre 
(tomme par exemple , à deux ou trois 
entre cent } qu il eft permis d'ufer de cer- 
taines libertcz qui font encore bien éloi- 
gnées du crime, ou que même elles n'en 
approchenc(|^omt en un certain fens j com- 
me on le pourroit dire certainement dès 
baifers, qui font faints dans l' ufage que 
deux Apôtres prefcrivent d'en faire j & 
criminels , ou fort dangereux dans celuy 
qu'on en fait ordinairement. Il n'y a fans 
doute perfonne qui n'admirât la vertu 
de ces Religieufes, ou plutôt la puifTancc 
de la grâce qui les auroit foutenues dans 
un tel danger , & qui ne fe fentift ani- 
mé de 2ele contre le fcelerat. Mais pa- 
tience, il neit pas encore temps d'écla- 
ter. Carpour tendre la comparaifonpius 
complète, il faut fuppofer aufîi que ce 
malheureux eltant au defefpoîr d'avoir 
manqué fon damnable coup, fe rend ac^ 
cufateur public de ces bonnes Filles j 
•fou tient que non feulement les deux ou 
trois qui l'ont le plus écoute, mais en- 
core toutes celles de la Communauté , 

B font 
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font enticrcment corrompues, fans eh ex- 
cepter mcfaïc celles qui ]*ont repouilé le 
plus vigoureiifcment ; arture c|ue lès fedu- 
iflions dont il a ufé, n'on cftc qu'a bonne 
fin, & que pour (éprouver leur vertu j & au 
lieu de ne s'adrcÂcr qu'a leurs Supérieurs, 
il les décrie par des imprimez fcanda- 
Icux , qu'il répand par tout comme un 
fuiécux. Voilà une imacrc de la conduite 
de noftre fourbe : & s'il y a de la dif- 
férence , c'eft en ce que fon crime eft in- 
comparablement plus grand, comme on 
le peut juger par ces trois circonltances. 
Car I. La réputation des i^rlfces, & fur 
tout des Paileurs & des Profellcurs en 
Théologie , eft bien d'une plus grande 
importance dans TEglife que celles de 
quelques Religieufes. i. Le crime d'he^ 
refie clt bien plu** ^normc que celui d'im- 
pureté , tout horrible qu'elt celui-ci: & 
). Enfin au 'ieu que le fcelerat dont or^ 
a parlé, nérendoit fa calomnie que fur 
une centaine de Filles, noftre Impoftcur 
a prérendu faire tomber la ficnne fur tous 
les Difciples de S. Auguftin^en quelque 
part du monde qu'ils puiflenteftrc : c'effe 
à dire , fur une infinité de perfonnes, de 
p;rands Evcques , de vertueux Prêtres , 
de vigilans Curez, de faints Religieux^ 
de favans Dodeurs & Profefleurs , &c. 
Chacun peut fi facilement faire l'appli- 
cation de cette comparaifon , qu'il fc- 
aeit inutile de fe donner la peine à'qwi 

faire 



aTrc remarquer touî; les ciifFcrcnSj rap^ 
ports. 

Qiû ne S'étonnera donc après cela de 
"Voir qu'uue conduite fi diabolique puijFe 
trouver des protecteurs 8c des défenfeurs ? 
Elle en trouve neanmoms , à la honte 
de nolbc lîccle Cela neft que trop avc-» 
té. Il y a des gens qui fc difent Théo- 
logiens, de qui la corruption de la doc- 
truie, & le peu de pudeur vont jufqu'à 
rétrange exccz de dire que cela a pu fe 
faire pour une aufli bonne fin que celle 
àc découvrir desj.^rnfenijles. Ils parlcroicnc 
plus conformément à la mérité, s*ils di- 
foicnt que c'cftoit pour en faire desjan^ 
fenifies. Mais quoi qu'il en foit, s'ils n'o- 
iint tenir ce difcours tout à fait publi- 
-qucment , de peur de fe voir trop vigou- 
reufcment lepoufTez ( comme il eltdcjâ 
arrivé a quelques-uns) ils le tiennent au 
moins à Torcille des dévotes , & en la 
prefence des gens qui fe trouvent inca- 
pables de leur repondre. Cependant quand 
il feroit auflî vray, qu'il eft certainement 
faux , que tous ces accufez fulîcnt Jan- 
ieniftes, ou mefme CaWiniftes, Luthé- 
riens, &: Juifs, ou Mahomctans, fi on 
y eut j on foutient à ces faux Douleurs 
xju il n'auroit pas eftc permis au fourbe 
de faire la moindre partie de ce qu'il a 
iait pour les découvrir, ni pour les con- 
vertir^ qui plus cft, quand il auioit efté 
aifuré d'y reiifllr par là. On pafle mcmc 

B 2, plus 
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plus avant : car on leur foutient que 
quand on pourroir convertir le monde 
entier par de fi damnable voycs, il ne 
feroit pas permis de s'en fervir : [a] parce 
<}ue ce feroit, contre la défenfe de Saint 
Paul , vouloir allier U jufiice ^ Vtniqui^ 
té ; la Imntere les ténèbres ; Chrijl ^ 
Belial : [b] & tomber enfin dans la jujie 
condamnatton de ceux qui accufoient ce 
grand Apôtre d'en/eigner qu 079^ pouvait 
faire le mal , afin qu'il en arrivât du bien: 
de quoi il Ce défend comme d*un tres- 
grahd crime. Mais on demande pardon 
au Le^^tcur de l'arrêter à une abfurdité, 
dont la feule expofition cft une réfuta- 
tion fnfïifante ^ & fur tout après ce que 
Monfieur Arnauld a rapporté de S. Au- 
guflin contre le mcnfonG;e, dans fa Plain*- 
te à Monfeigneur TEvêquc ..d'Arras^ 
page 14. 

On n'en dira donc pas davantage fur 
un (uje-t fi clair. On avertit feulement 
le public qu'on avoit eu dclFcin de lui 
donner enfemblc- toutes les Lettres qu'on 

2r 

[al Qua? eniiîi [h] Etnon(ficut 
participatio juftitise blafphemamur,& fi- 
cum iniquitatc ? Aut eut aiunt nos dice^ 
qu.T focictas luci ad re) faciamus malaut» 
tenebras?qu:eautem veniant bona ; quo- 
conventio Chrifti ad rum damnatio juftà 
BcIial î C^r. cil, Kom.yi^ 



a peu ramafTer de l'Impofteur : mais 
qu ayant trouve plus commode de les 
donner à diverfcs fois , il trourera ici 
toutes celles qui ont cfté écrites à Mr. 
Malpaix Chanoines de Douay, & à Mn 
k%Curé de Brillon fon frère ^ & que dâns^ 
tres-peu de jours on luy donnera aufll 
toutes celles que Mr. de Ligniapeu fau-^ 
ver des étranges avantures qu on' lui a 
fait courir. Si celles-ci donnent quelque 
facifaftion, on ofe en promettre beaa-i 
coup davantage de celles de Mr. de Li^ 
gny y qui font alFurément les meilleu-^ 
jpcs , en tous les Cens que lemotdcmeiU 
leur fe peut appliquer en pareille ma-r 
tiere. 

Comme le libelle adreffé à un Dofteur 
èc Douay ( & qu'on fouticnt ici n'avoir 
point d'autre Auteur que le faux- Arnauld)' 
eft dcvemi difficile à trouver, tant à caufc' 
de la défenfe qne Mr. de Bagnok a fair 
faire de le débiter , que pour d'autres* 
*aifv>ns qu'on pourra dire ailleurs ; on a 
crû devoir aputerici l'extrait fidèle qu'on' 
a tiré d'une partie des cxpreffions Wa- 
Icmncs, Flamandes , ou d'un barbarifme- 
particulier à cet Auteur, qu'on y a remar-* 
quées : & c'eft la première chofe qu on^ 
prefenre aux yeux du Lefleur après cette* 
Préface , afin qu'il puilfe mieux remarquer 
cnfuite fa conformité de ftile avec les- 
Lettres du faux-Arnauld. Mais on l'a-^; 
Ycrtit qu oa a pafle par dcfflis un grahi 
; ^ , B j nombre 
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nombre d'autres cxprcflions peu Frani 
çoifcs, pour ne pas ennuyer les gens, de 
nicfmc que fur divers c^limatias, qu*il 
pourra lui-mêirc aifément remarquer 
dans tous ces ouvrages de ténèbres. 

On avenir encore le Ledcur de deux 
cliofcs. La premiere,quc quand il trouvera 
dans les Notes cette marque : T. /Vx/. N. 
cela voudra dire : F^y^:^ l'cxirart» nombre. 
Cf. luivant le chifrc qu'on marquera: ce 
<]ui s'entendra àc l Extrait , qui fuit cette 
Préface, des mots des fhrafcs de la 
Lenre à un Vocleur de Douay. Et la fe- 
çonvie chofe cfl: que dans 1 imprelfion des 
Lettres du faux-Arnauld on a fuivi, au- 
tant qu'on a pu , fa mcnic orthographe^ 
& fa ponctuation : & qu'on s'eft princi- 
palemcnr attache à eftrcexaft dans cette 
dernière , qui feule fcroit fuffifiimmenr 
voir (quand il n'y auroit que cela) le ri-» 
diculc que fe donnent ceux qui cfcnt 
«tribuer à un François ces impertinen- 
tes Lcrtreî^, dans toutes Icfquellesàpeinc 
trouveia-t-on une feule période , fans 
cxaocration , qui ne pèche groflieicmcnt 
contre cette petite fcience : c'eft a dire, 
contre I a. b. c. de ceux qui fe veulent 
mcler d'écrire. On a mis en italique la 
pliifpait des phrafcs Walonnes ou Bar^ 
bares. 
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EXTRAIT 

Des Mots Se des Phrafes de la Lettre 
à un Dodeur de Douay > qu'on 
trouve aulîî communément dans 
les Lettres du Faux-Arnauld. 

t.ryOHr fort que lieu de BrouilUrd , 
1 vous p{îlfte:!^j^a- page 7. & 43. elt 
retre. page 4.& mef- particulier au Faux- 
nie plirafc. 17. 30. Amauld. 
^4. 76. 80. 118. & 6. Lon ne peut 
ïji. cCj /^(?«r , au lieu pourtant pas difcon- 
dc , quelque, neft venir, que ces temps 
nullement François, de force, & de vi- 
i. Authenticité, gueur efioîent p/ijjc:^, 
pag. 4. n'eft guère au lieu dc^ncfujfent 
tn ufage. p^Jfez, page 9. Bar- 

^. Avoir à la main, barifme. 
pour dire , en main^ 7. Or il efl que la 

fon pouvoir , en fa dodlrine de Mr. Gil- 
fuiffance , ou une bcrt, efl une doftri-* 
choje prifente.^^iq^c 6. ne profcritc , Sec, 
46, n- elt tout à fait page 13. Exprcffion 
>J^alon. encore plus barba- 

4. Ne s oublie j a- re , qui ne fignifîe 
fnais.^om ànç.*riou- rien du tout, 
Hie (^c. page 6, Bar- 8. Confequcncc 
barifme . terieure. p. 1 4 . eft ua 

j. Brouillas, au peu du pays Latin. 
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f. 'Eothiber. page te page 58. & à lar 

14.&145. Terme de pa^e ^4. Je fais 

chicane. ' Peut-éftrc quonV/^jfele monde 

^uflî que l'Auteur à donmr la dcfini- 

cfè de plus d'un me- tion d'un Janfeniitc. 

tier. Il n'y a pas de petit 

10. Enfuira, au enfant en France qui 
licù de, par confe-^ ne facile que le ver- 
qucnt. Façon de par- be défier régit de ,&C 
1er très - remarqua- non pas à. 

ble , & alTez parti- 14. Comme il eft 

culiere à cet Auteur, rempli, &c. au lien 

page 51/31. 51. & 102. de com.ment > ç^t^ 

11. Peurdefubnie page js^.ne vaut rien. 
tnemÊ fort fans de , V5. 'je laiffe en ar~ 
devant J^'/^r. page j 6, riere y pour dire^ }e 
Cela lui eft encore ne parle fa^ , ou,/V 
ordinaire , & allez p^lfc fom jJence, ^r. 
particulier. eft bien Walon.pag. 

Il, Encor s fans e 39. 

jSnal, ne s'écrit guère 16. C eft donner 

qu en vers , & il tê^t de grand dans 

eft prefque partout Ja^^pcnfée burlefquc, 

ainfi dans les Lettres & c. page 41. Cela 

de cet Auteur. On n'cft ni François, ni 

le trouvera dans cel- Walon, à mon avis, 

Ic-ci aux pages 36. ni je croi d'aucuu 

éi. 63. 66. 78. 87. langage que du ga- 

114. 116. m. deux iimatias de cet Au--* 

fois 130. 131. & 141. tcur. 

13. Défier fi hardi- - 17. Tétjfé .fi long-' 

jnenc le monde ^ tem^s. ^zgc i^^, paffé 

;?;(?»/r^r un janfenif- quet^ne lemjs^ page 



du caux ArnAtdd. if 
ijp. Pour cette phra- nels fur les louaa- 
Ye il ny a pcrfonne gcs, Sec. page ^6. 
^ui ne la reconnoif- pour dire ^ parlent 
*le pour tout à fait éternellement avecé^ 
^Walonne.On dit loge, on ^ ne peuvent 
yuis long'iemps. finir quand ils (om 

18. 11 faut con- fur les lou^inges, ^c. 
'damner la meilleure ii. D'aucun équi^ 
partie dt leurs œu^ voque.pz^r^^ ^6,Equi^ 
%fres Si clirc déchire'^, voque efî féminin 
& à çihe relègue'^, depuis long-temps ^ 
page 45. En trois & ne fe trouve maf- 
inots voilà pour le culin que dans les 
moms deuxfolecir. vieux Auteurs, 
mes : cnr œuvres c[i 27. Rougir la vc^ 
•féminin ^ & les deux r/V/. p. j8. cela vient 
adjeftifs qu'on luy encore du paisLatin. 
dônelont mafcuHns. En François on dit: 

19. Parloir de la rougir de la vertté. 
manière, 'pz^c ^$*^o. 14- A pars fby ^ 
& 6^. Douter de la p-59- cftune phrafe 
manière, page m Et de Tancien Gaulois. 
s énoncer de la manf9^ j. Parfois^ p. 60. 
r^.paee ni. au Uea & m. ell encore nu 
de dire y^ cette ma peu G.iulois. Il f lut 
mère. Ce n'cft point dire : quelquefois, 
une phrafe Françoi- t6. Grojfe rc^exicn. 
fe, ni Walonne , à page 6 6. gro^fes pre^ 
mon avis. ten ions, page lOf. 

lo, Défendu kqui^ grojfe difficuLé. pz^c 
Conqut, p^^ge 45. eft 1 1 o. rat;^^^. pag. 
'à peu prés de même. ht. & des (crits^en 
zi. Ctit font éter^' grojfe c^uaniité, pag. 

C * lis. 



26 Tref ace furies Le 
li8, cft une façon 
de parLr nouvelle , 
qui mérite une re- 
marque particulere. 
On la ccfcrvc pour 
les nottes fur les 
Lettres, 

17. leur faire fcu^ 
vc77ir , page 70. Bar- 
baiifme. 

x8. N*empechent 
pas que l'on loir fer- 
fuadépzQ^c 7^. fans, 
ne ^ devant /on n eft 
point François, mais 
ordinaire au Faux- 
Arnauld. 

19 Que ce Mr. 
Malpaix ditjuflecn 
François & en Latm 
page 7^. On dit fort 
bien : Il parle jufte ; 
il écrit jufie : mais 
non pas t il ditjufte. 
Cela pourra paroi ire 
un peu bizarre a cet 
Auteur: mais cela ne 
laifieia pas deftjc 
ainfi , quoi qu'il en 
puiflc pcnfer , jiif- 
qu'à ce que i^ufage 
en ait décidé autre- 
ment. 
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50. tUe froment 
page 111. & Je re- 
marquai en fromê^ 
ranty fans pronom 
perlonel. C cil peut- 
efticla phrafe la plus 
Walonne qu'on lau- 
roit trouver. 

il. Se fats il quitte 
de fes livres , page 
11^. pour dire , fè 
défait , ncil guère 
moins Walon. 

51. njne Librairie 
page 119. au lieu de, 
Bibliothèque , oude> 
houtiijue de Libraire. 
eft encore un terme 
cnticiement Walon. 

SS' Perjonnes^ qui 
tranchent du refor^ 
mateur , page i\6. 
Voi àû'ctrangcsffiu- 
tes deGramrnaire. 

A qui i.s font 
grâces de leur awitié^ 
page 140. On ne (aie 
d cii vient cette 
plnafc \ &: c*cft en- 
co:ç du galimatias 
particulier au Faux- 
Arnauld. 

AVERTISSE- 
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AVERTISSEMENT. 

LE Le5lctér doit ejtre averti que U Lettre 
à un Dofteur de Douay a efié comme 
traduite du Vvalon en François , (jy* r im- 
primée à Paris fous ce novean Jtre : Stcï^ts 
du parti de Mr Arnauld decouvcits de- 
puis peu avtc un and nombre de chan^ 
^emens con/Idc râbles. C'efi pourquoi on fe 
jdonneroit inutilement la peine de chercher 
dats cette féconde édition les Phrafes Vval^ 
Ion es , qu'on a extraites de la frcj^rterc, ou 
pliijieufs autres chojes dont on a parlé dans lu 
Préface ^ dans les t^otesfar rapport à cite 
première édition. On n a poâ de peine à 
s'appercevotrd'aborddesrai ons de ces chan^ 
y^emens. Mais la principale 'ans doute acfé 
. d'oîtt aux Cuùeuxle moyen de pouvoir con^ 
ferer la Lettre à un Do<fteur de Douay- 
a*vec les Lettres du Faux- Arnauld, que 
Von a bien prévu que t*en pourrott donner 
élu public, G*ejt néanmoins ceqn'ilcfi trcs- 
\ important de faire * p:)ur prouver que c.cft lit 
rnême main qui s travaillé à ces deux ou^ 
^jrages , ^ que le Fourbe ^ l'Accufateur 
ne font quune feule 0» mefmc perfonne. 
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LETTRE l. 

Cetie Lettre ne paroififn^ ejlre la frem'cre 
qut ait ejlé écriie à Mr. Malp^ix far le 
Faux'Ar/jafild : nî^^tsclleC cfineanrniinsi 
tout le commerce, qui jembie aOoir 
efié entrtux auparavant , ne $'eft oit fait 
que far Mr. de Ligny ^ qui avoh efié 
chargé de dt\e , ou d'écrire diverfes cho- 
fcs de part Crd at^tre Air. Malpaix na 
refû que fept l.etties de ce Tourbe ^ iju'orf^ 
va produire ict tout de fuite. 

M ONSIEUR. 

Il y a & du bon-hcnr pour l.i cairTc 
de rÉglifc , 6c du plaiCr pour moy , de 
faire ce (î airrcabîes dccouvertcs dans 
voftre Univcrlité, & d'y trouver des geus 
fi dcvoiiez au [i] bon party , après que 
[i] rcfpiit dcnienfoncrc & de peifecurioa 
a nus tout en ufa^e pour en exicrminer 

REMAR(^^njES SnjR LA I. LETTRE.^ 

1. Ce fourbe ap- fi propre a certaines 
pelle toujours: Bon gens, querefpritfc 
parti ; benne caufe ; tourne naturellemec 
la cau fe djc Dicu\ ^c. vers eux quand oq 
ce qu'il croit ure hc- en parle. Il efl f^^^ 
rcfie damnable. A- dieux d en réveiller 
Tec quelle confcicn- Tidcc dans une Lcr- 
ce cela fe peut-il ? tre qui pouvoir de.- 

2. Ce caractère cft venir publique. 



LETTRE I. 19 

éf anéantir les plus zelex dcfenfeurs de 
la grâce vidtorieufe : mais que peuvent}' 
toutes ces machines humaines î Que peut 
ce bras de chair Se toutes les maximes ' 
politiques pour détruire l'œuvre de Dieu? '* 
[;] Heîas il y a long-temps que nous fe- 
rions aux abois ) Ci une protection tou- 
tci-puifl'antc & invifible ne nous foute- . 
iioit & ne nous faifoit toucher au porc 
au temps mefmc que la prudence du 
niondc pcnfoit nous avoir jetté fur un 
ecucilpour [4] noiw y tïiirc échouer. Il 
[\] en va, Monficur, des martyrs de la 
gVacc comme de ceux de la foy : Levper- 
Kcutions , les exils, les empriionnemens 
font comme une graine faluraire , qui 
fcrt ica multiplier les défenfeurs : San^ 
ghis msrtyrum fcmen efi CkuJitMcrum :Je 
TOUS [6] conjouis, Monficur, d'eftrede 

RE MAR ^lyES. ce 
3» Heîas ! Excla- à quel écueil il a 
rûation fort noble, penfé échouer. 
U bien du ftile de s^ll enva.Expr^C-^ 
Aïr. Arnauld. Mais fîon bien Françoife! 
de quelle impiété S.JevousconjeiiU^ 
cft^dle fuivie ! Di- Si on trouve une 
gne mo)en de fa femblable façon de 
damnablc fin parler dans tous les 

4. Voila un ma- ouvrages de Mr. Ar^ 
gnifique galimatias, nauld , on veut bien 
Qui^ pourroit dcvi- paffer pour aullî 
ncràquel port tou- grand fripon que ce 
che Mr. Arnauld, & fourbe. 

c J 
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ce petit & cet ticurcux troupeau i toute 
rccompciifc , cjuc vous ta aurez, Ikrà 
peur-cfhc de paflcr pour un efprit opl- 
fiiâtrC) danj^cicux & mcfmc hcrcticjue : 
mais qu'une pciTonne pcnctréc des prin-r 
cif es du Chiiltianifme doit conter pour 
peu CCS fottcs calomnie & ces reproches 
jnfcnfcz ? L'approbation de nos Mcflieurs 
de bouay a elle d*nn merveilleux fccouri 
pour la Ihcfc en queîlion: [7] Leur ex- 
plication ,& leur éclaircifTemcnt A'a pa» 
eftc bien icceu, parce cjii onacrft qu'ils 
vouloicnr fàiue la Leçon, & qu ils fcm- 
fcloient fuppofcr que les Juges n'avoicnt 
pas nffez de lumicrcs pour en pcnctrct 
tout ie fcns : ils m'en ont cnvoiéuncao* 
trc fans inrcrprctation , cjui a arrêté le 
i^oup, ou plutôt qui l'a lufpcnda; car je 
ne douce pas que dans peu de temj^s on 
REMAR §IV JE S. ne 
7. Qnc d'irnpoftu- gnex de l'approuver 
rcs,pour furprendrc autrement c|uc dans 
dci gens qui aeiC- les fens qu ils y a- 
foient avec la nm- voient donnez :& il 
plicité de lacoloni- fc garde encore da-. 
Dc ! Il Ce garde bien vantagc de faire 
de defapprouvcr c'n mention dc ces ex- 
elles-mêmes les ex- plicarions dans Coh 
plications que ces libelle adrefTé à um^ 
MM. avoicnt don- Douleur de Vortay , 
fées à la miferable paicc quelles iufti- 
Thefe fâchant com- fient ceux qu'il vou*^ 
biep ils ctoientcloi- loic peidra» 



Lettre!. 31 
tie remette Taffairc fur le tapis j ce fera 
fâhs (ioute quand ils croiront qu on fera 
moins fur fcs gardes : car il n eft rien de 
plus ordinaire dans leur conduite que d'a- 
gir par furpnfe & [8] par reflbrt : tous 
fçavez que les fuperchciies, dont [9] on 

REMARf^vES. sert 

8. On voit bien calîon d'envelopper 
qu^il les a eus pour la Dodrine Catho-"* 
maîtres & quil a lique dans la con- 
cfté formtî dans une damnation de Icr- 
fi bonne école. Ja- rear& de donner at- 
mais furprifes ne fu- teinte à la grâce effi- 
rcnt employées avec cace de J. C. fous 
plus d'art. Jamais on prétexte de con- 
fie fit tant jouer de damner la grâce nc- 
jefforts ni avec plus ceflTuante clc Luther 
d'adreffe & de Calvin , c eft à 

S' Quel befoin a- ouoy fans doute les 
Voit- on d'artifices & fjperchcries étoient 
de fupercheries pour fort neceflaires , & 
faire condamner a àquoy elles ont efté 
Rome des erreurs fort inutiles , s'il eft 

3ue TE^life avoit vray qu'on en ait 
cjaconoamnécs, & mis en oeuvre pour 
^ue tous les Catho- un deffein fi crimi- 
Iiques condamne- nel. Si toutefois le 
rent de nouveau a- Fourbe en parle 
Tec Rome auffi-toft comme le fçachant 
qu'elle eut parlé, d'original , il Ten 
Que s'il y a eu des faut croire, 
"rens qui aient eu Mais qui n'eft 
Icirein en cette oc* frappé d'horreur en 

C 4 



5V . Lettres du T^ux-Arnautd. 
s*cft fcrvi a Rome [lo] dans la condam-M 
nation des cinq Propoiitions , en font un 
grand exemple mais je prens toutes les 
nicfures imaginables pour fortifier noftrc 

droit 1- 

remar es. 

volant ce tcntatenr inllruitsdçsafFaires, 
diabolique, arme de avoient fuccombc â 
route l'autorité du une fi violente ten- 
ilom & de la repu- tation ? Et ne doit-, 
ration d'uâi vei-cra- on pas conter pour 
b!c Do(î}eur, ccîc- beaucoup la fcrmc-^ 
brc par fa pieté- & te inébranlable avec» 
fadodVrine, &bicn laquelle ilsonttoiu 
informé de tout ce jours pcrfifté àcon- 
qui s'cfl: f<iit depuis damner toutes les 
lanaitTance des con« erreurs des cinqPrO' 
reftations, s'efforcer poficions. 
de perfuadcr à de lo. Peut-il jamais, 
jeunes Théologiens eftrc permis de par- 
que les cinq Fro- 1er ainfî contre ce 
pofitiods ont eftc qu*6n penfc,dequeU 
mal condamnées, & que pretexrc qu'oti 
qu'ils en doivent te- puillc fc couvrir ? Et 
garder la condam- n'eft-ce pas faire 
iiation comme un Tofficc de^ I anciea- 
ouvrage d'intrigçue fcrpent , qui don- 
& de fupcrchcLies ? noit un démenti à 
Auroit-on dû s*é- Dieu mcme pour fe- 
tonner, (i quelques duire nos premiers 
Théologiens (ans Pcrcs ? Kequa^uam 
expérience dcsciio. morte moYtennni* 
fcs du monde & peu Gcn. 3. 4. 
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droit : c eft i^ii Jpour cela , que j'accurfiu- 

REM AR ^a;hs\ le* 

II. Ceft :îinfi t]ue plus dociles qu'ils 
les Ariens , très- ne devroient eftre. 
grands fourbe^, fur- Les Thcolôgictis de 
prirent la lîmplicitc Dôuny font donc, 
de S. Phœbade Eve- bien excufables d'a- 
que d'Agen , de S. voir cédé à des fo- 
Servais Evéque de licications appuyée$ 
Tongres, & dc pîuï* de l'approbation de' 
fieius autres Saints, tant de grands hom- 
& leur firent {îe,ncr mes, dont le Four- 
un formulaircAricn, be pris pour un 
c'omporé d une ma- homme de bien les 
nicrc artificicufe & afluroit. Vouloir ju- 
cqiûvoque, en leur ger de leurs fenti- 
faifant croire qu'il mens par la faufTe 
étoit autorifé par les Thefc , dont la fouf- 
Evcques d*Orient. cripcion leur a eflé 
LcsSaints font quel- extorquée par tant 
quefois trompez par d'artificesSc de men--' 
It.ur humilité 5 & la fongcs , & qu'ils^ 
crainte d'eftre trop avoient réduire à un' 
attachez à leur pro- fens Catholique par 
prc fcntiment, & de leurs explications 
n'avoir pas affez de ( ce que ne firent par 
déférence pour leju- lesEvéques dont j ay 
gementdcsEyéques, parlé ) ce feroit voiî- 
des Dodeurs & des loir que Ton dût iu- 
plus fçavans hom- ger de la foy de ces 
mes de TEglife , Saints par le formu- 
dont on^Ieuroppofe laire de Rimini, & 
liautorité, les rend non pas pat le Sym- 



;4 ttttr^dn Taux-^Arn^uld. 
It des approbcition.de tout ror^ , afin que 
Je confe jicinem fi ui iforme de tant de 
fçavans hommes leurote 1 envie de [ii] 
faptr conramnatûn fur une dodliiiiC auflîi : 
orthodoxe ^]ue Tcft celle de S. Auo;uftin 
[i5)conienuc dans cc^'^e Thcfe : Vous me 

RKMARGiyES. fercX' 
bolc de,Nic(^e, donc p 'ur ac)iTÎcfcer à 
ils avoient fait au- une demande : & 
paravant profcfTion, cet Impofteur fcroit 
comme ils la fiient bien de f^Jf^r con^ 
encore après, da?onation fur fa 

11. FaJfefconJam^ noire malice. 
nMticnfuYunedoêtri^ ij. Si un Fourbe 
m y pour dire, pro^ prenant le nom de 
iidir à la condam- S Hilaire de Poi-. 
nation d'une dodri. tiers avoit écrit k 
lït y ou condamner le- des Prêtres Cathjolî- 
ierem(n: ^ncdo£tn^ qu^^s pour les prefTcr 
SïC, &c-Phrafcbien de fîgner le formu^ 
^ne deftre attri- laire hérétique de 
iba^eà Mr. Arnauld! Rimini, en les aC* 
Quiconque tombera furant quil necon- 
dans cette imperti- trnoic rien que la 
nence méritera de doctrine de S. Aiha- 
paflcr condamna- nafe qui eftoit celle 
non fur fa profon- de l'Eglife, & qu'il 
de ignorance dans avoit eftc approuvé 
Ja langue Françoi- & foufcrit par ua 
fe. P^jfe 'condamna^ grand nombre d E^ 
tien ne fe difent véques& de fçavans 
que pour avouer TheologiensCatho* 
qu'on a tort, ou liquesjconunent au- 
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fercx plaific d'y joindre la voftrc dans 
cette copie, cjuc je vous envoyé il n'y a 
qu'à y ajouter [14] voftre nanr, il im- 
porte peu , que vous ne foiez pas gra- 
duez, du moins elle fera nombre, &Ia 
REM AR §iy ES. qualité 
toicnt fait ces bons ce , pour conclure 
Prêtres pour ne fe qu'ils ont pu fortin- 
pas rendre aux inf- noccmmcnc Ce laid 
tances du faux Hi- fer entraîner àlau- 
laircîOn peut bien torité de fon nona . 
croire que S. Auguf- en fignant une The.* 
tin cfl; lur la dodtri- fe captieufc qui 
ne de la grâce du foufFroit un (ens or^^ 
Sauveur ce que S. thodoxe. Et ce qu'ils 
Athanafe étoit àl*c- ponrroic y avoir de 
ard de la dodlrine mal dans leur foujC. 
c laconfubftantia- ciiption ne doit être 
lite du Verbe. Mais imputé qu'au faux-i 
il n*cft pas necef- Arnauld^ comme on i 
faire de comparer n'auroit pu attribuer» 
Mr ArnauldâS Hi- qu'au faux - Hilaire^ 
laire. Il fuffit qu'il le mal, fans compar- 
ait paflTé dans l'efprir raifon plus grand, 
des The^ologiens de qu auroient fait le» 
Douay pour unDoc- Prêtres de ce temps- 
tcur tres-pieux,tres- là, en foufcrivantlc 
fçavant & trcs-Ca- formulaire Arien, 
tholiquc , & pour 14. Il donne le 
un tres-zelé défen- morceau tout raâ-' 
fcur de la dôdï::inc ché, Qiu pourroit fe 
de S. Augultin fur défendre de rava- 
la matière de ja gra« 1er î 




3B^ ^Lettres du Taux-Arnauld. 
ctlalité de Chanoine dans une Univér-*' 
Viié y ajoutera quelque poids: je nedou-' 
te pas qué'vousne rendiez voloniierscc 
Teivicc à la vérité qni '-émit [15] psi(f*^^ fi 
Ung^iemp d^ns l*cp|ULinon : aous r/i- 
gnorez pas ccmrr.e ic crcis cjre vous ne 
rifquc2 rien par la 3c que )c prendra/ 
des mcfiircs , qui \cus mcttronc i 

couvert de tout. Vous m obîiecrici en- 
cor [17] fciifiblement de me Vairc con- 

ij. T^ffé fi !ong- haut en LéU : cari! ffi' 

umfs. C eftiaj'hra* écrit il ordonnera s 

fe Walonrc que Mr. /es Anges d'avoirfoin 

Arnauld a remar- de voue , ils voue' 

3uec dans lap^^j^ey. Joutiendront de leurs' 

c fa Plainte a Mon^ mains , de feur ^i/r' 

feigneur l'Evefque l'OiU ne heHrtie:^le 

n as. Elle Te trou- pied contre quelque 

ve fort fouvent dans pierre. 

CCS Lettres , comme 17. E^cor fans # 

on pourra le remar- final ne s'écrit guc- 

quer j & quatre fois rcs qa en Vers. Mais ■ 

dans le libelle adref- on ne le trouve pref- ' 

fc à un Dofteurdc eue point autrement 

Douay. V. TExtr. dans toutes ces Lcc- 

num. 17. très -, de mcme que' 

i^. Il me fêmble dans le libelle au - 

cnie j'cncens le dia- Dodleur de Douay 

WedireànortreSei- où on l'a remarque 

gneur en le tentant : tieize fois'V.l Extr. 

Précipite:^" votis du nura. i^* 
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pètrc ceux [iH] qui ont beaucoup de Tc^e 
pour îc bon party , foit dans la campa- 
gne, foit dans les villes voifines , cecip 
-çonnoillance incft d'une grande afiîflaa- 
ce i^ me dirige [19] beaucoup pour tirer 
des lumières dont j*ây befoin de temps 
en temps & pour ne pas me fier a quel- 
ques faux frères. Mr de Ligny m*a fak 
quelques ouvertures fort utiles fur ce 
.chapitre , mais peiit-e-trc y ajourercz- 
vous quelque chofc • faites moy la grâce 
de ne pas. [10] monftrer ma Lettre & fov^z 
perfuadc que fi ie puis vous fervir & recon « 
ûctre vos amuiez je vous fuis, tout acquis 

MONSIEUR, 

yojlre tres-humble ferviteur. 

A NT OINE A.'^*'^. 

KE M AR 2n^ES, IJL 
18. Sa joyencfc: de terra pau- 
roit pas entière, s'il fer€$ ex hcminjhxs. 
n'avoit à opprimer ^^tr^gutCugi d>A funt 
qu'un petit nombre jî/i^ dicentes : ^jfer , 
de gens de bien- Il ajfer. 
f^ut luy donner le x^. Me dirige heau^» 
plaifii de les acca- coup pour tirer des li* 
bler tous. * Gène- tmercs. Autre ex- 
ratio qu<i pro dcnti^ prciuon fort digne 
hus gladios h/ibet > de Mr. Arnauld. 
commandit ?r.oUribus zo. Jll cft impor- 
fuis , ut ccancd-^tino^ tant de remarquer 
* Froverb.. 30. 14. if. 
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Il jr a cjuciquc temps cjuc j'ny apprît 
l'indigne traitement, que le [ii] Vicariat 
de Toumay a fair z voftiefierej je Tau- 
rois volontiers foutcnu, fi j'en avoisefté 
informe plutôt ^ faites luy je vous prie, 
mes complimens ; je le [ii] penfe alFcz 
bien intentionné pour appuyer auflî la 
vrrité de fon approbation: fi vous trou- 
vez à propos de luy demander ce fervicc, 
Yous me ferez plaifîr de luy faire écriic 
encore une copie de cette Thefe & delà 
luy faire louicriie feparement, par ce 

que 

comment ce Fourbe vciHge. 
recommande le fe- zi On (croit bien- 
crct , & de fend de aife de fçavoir com- 
montrer fes Lettres, ment MM. les Vi- 
ce c]ui elkoit fidèle- caires Gcncranx de 
nicnr obfcrvé de la Tcurnay s'accom- 
part deces MM.n'y mo ient de ce dif- 
^îvant que Mr. de cours : & s'ils fça- 
Ligny qui Tçut tort vent beaucoup de 
ceux à qui cet Im- gré a un perfide qui 
|)ofteur ecrivoit Ce- s'en fert pour forcer, 
la leul fait afTcz voir s'il faut ainfi dire, 
combien calom- à mai parler d'eux 
nienfcmentillcsac- des gens, qui fahs 
cufe dans fonlibel- luy ne s'en leroient 
le d'mtrîgue & de jamais avifez. 
cabale t .dequoy il zi.Je lepe:^je apz 
n'y a jamais eu en- bienimef tionné^ ^c. 

tt'cux le moindre Bonne phrafe. 
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qac [15] fa foii il cil necelTaîrc de pro- 
duire Tune fans Taiitre. J'abandonne Je 
tout à voftre giand 7.ele &: difcretion : 
voiez (i vous n en pourrez pas ufer de 
même à Tcgard de [14] quelqu* uns de 
vos amis, que vous tonnoillez attachez 
fortement à la vericc, & qui font du 
dernier [1^] fccrct ; mais pour lors il cil 
convenable qu'ils ne ffach^nt [16] pn6 à 
y^^r/fr l'un de Tautre, afin que la cho/e 
cftant ainfi cachée, elle éclate moins ^ il 
REM AK 6iyES. n'çft 

13. Parfois. Autre i6. Ne [fâchent foi 
bonne cxpreflîon àfarlcr l'un de l'api^ 
ordinaire à T Auteur tre. Ccft la phrafc 
^e ces Lettres y Se la plus Walonnç, 

du libelle. On la ou pçut^eftre laplus 
trouve dans ce der- Flamande qu^ou 
nier à la page 60. fçauroic imaginer. 
& à la m. cntr'au- Il n'y en a guerres 
très. de plus ufirée dans 

14. 6)uelqu'fws les Pay$.-Bas, ni de 
pour queLjHcs - uns ^ plus étrangcrç aux 
xieft pas a/Turcment François:^: cela (cul 
de Mr. Arnauld. fait alfez voir lari- 

xç. Toujours /r- diculc impertinence 
cret. Il favoit foit de ceux qui ont pre« 
t cœur, il eftoitauffi tendu pouvoir faire 
fort neccflraîre afon palfer Mr. Arnauld 
pieux dclîcin. Il le pour l'Auteur de 
recommande pref- ces dcteftables Lct- 
que dans toutes fcs très, 
lettres. 



40 Lettres du Taux Arnauld. 
n eft pas neccllaiie quMs foicnt (17) gra- 
duez pourvcu qu'ils a\ cnt étudie en Thj^p- 
locic. (S^uéi ncn profR. fin^uU, multajuvant. 

^ ^REMA R &y E S. 

17. Peu luy impor- tcclefîafticjues o.u 
te qu'on fou gtadué de palier pour tel ,^ 
on non. Il lufïit pcuimcnter deluy 
dcftrc de vertueux cftre en butte- 
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ONSIEUR, 



M 

Voftre zele va au-dcla de ce que JC 
pouirois cfperer, & j'aurois toute laçon- 
fufion du monde de ne pouvoir recon- 
nétre vos bons offices , fi je ne confulc- 
rois pas que c'ell bien moins à moy que 
vous les rendez, qu'à la [1] caufe de 
Jesus-Chkist & à fa grâce [i] vidorieu- 

REAf ARGUES S^R LA ILLETTRE'^^^ 

I. Malheureux! ]esus-Christ,coiji^ 
d employer amfi fa- me les diables par* 
dorableNom de ]h- loicnt de ]tsus* 
sus-CHRisTpourfe- Christ mcmc& 
duire des innoccns ce fa fainreté , av.ec 
d'une manière, fi in- un efprir de crainte', 
• digne. dç haine & de bjaf- 

X. Il parle de lâ phcme- GbmuteJciM 
grâce viitoricufe de Jptrttus immunde^ 
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il*, qui eft le douaire de I Eglifc, donc 
tous les fidèles doivent eftre les dcpoft- 
taires & les défcafeurs : pour vous, Mon- 
fi^ur, vous devez trouver une confola- 
rion fenfibie dans le témoignage de vô- 
tre confciencc , qui vous déclare que 
vous ne remplilTcz pas feulement ce de- 
voir, mais que vous le comblez par les 
foins que vous prenez de procurer les ap- 
probations de cette dodrine [;] celefteSc 
que l'on vous peut dire [4] confclFeur 
cîe cette touce-puiflantc grâce autant de 
fois que vous faites fonfcrire la Thefe, 
ui la foutient d'un air fi intrépide Se 
t chreftien. N'attendez pas , Monfieur ^ 
que je vous marque les mcfurcs qui font 
Jcs plus juftes • j'abandonne le tout à 
voftre zele , il eft trop éclairé Se trop 
prudent pournous engager en de fâcheux 
pas j je remarque dans vos Lettres que 
vos précautions font fi bien prifes & vos 
réflexions fi fenfées , que j*aurois tort 
d'y lien ajouter: je vous prie feulement 
de ménager fort le [5] fccret qui eft l'a- 
REM AR E S' me 
3. Avec quelle la qualité de Con- 
confcience peut-on feffeur, que pour luy 
nommer doânnece* procurer la couron- 
lefie ce qu'on croit ne de Martyr. Au 
une hei efie con- moins il n'a pas te- 
damnée par deux nu à iuy. 
Papes ? j. Toujours fecrct 5 

4, Il ne le flatte de toujours myfterc : 



4t Lettre t du Vaux-Arrr/ful^. 
me de cccrc atTliiie, & de cirer autant 
d'approbations qu*ii vous fera(^ ^poflTiblcy 
ar ccqucjc prcvois qu'elles nous Icronc 
l'en ncceflaircs : G efl: beaucoup que de 
vous dire que vous pouvez fuivrc le mou- 
vement & Tardeur devôtre zèle, car )e con- 
çois par ce que vous faites, combien il clt 
aéîif & enibrazé. JclailK: donc à voftrc 
prudence de multiplier les approbations 
autant qu'il eft poflîble fans que lacho- 
fe cclarc. Voftre frère & vos amis vous 
peuvent eftre d'un grand fecours en cetic 
circonftance j & bien intentionnez com- 
me ils (ont, ils ne manqueront pas de 
vous prêter la main & de reiiflTir. Ne* 
(yj vous étonnez pas, fi je fais ces for- 

RE M AR §ly ES. tes 
mais myfterc d'ini- foie avifc d'exiger 
quité,qui fait haïr des Catholiques de 
ic fuïr la lumière : (bufcrire à une doc- 
maie agit odit trine qu'il icgardoit 
lucem^ Ce n'eft point comme hérétique, & 
alTurement la con- pour perdre ccluy 
duice de Mr. Ar- qui l'auroit foufcri- 
nauld. Ilprefchelbr te. Il n y a jamais 
les toits tout ce qu'il eu que le diable qui 
a de fentiraens fiîr ait fait ce métier, 
la grâce C*cft par cet artifî^ 

^. le Fourbe fe ce qu'il remplir le* 
peut vanter d'cftrc monde d'Ariens & 
peut«^trc lep-^en^ier nu'il perdit une in- 
qui depuis? que TE- finitc d'ames. 
glile cil cftablie fc 7. Il n onact raen 
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fe^' d inftances pour des approbatîons , 
fçui peut-jeftre vous paioîtront peu im- 
portantes n eftant pas de perfonnes gra- 
duées, je vous diray qu eftant prefl'e 6a 
met tout en oeuvres & que l'on faic 
flèche de tout bois : nos ennemis ne 
dorment pas, & tous les jours ils s'em^ 
parent tellement de refprit de (^8J l'Ar- 
chevêque de Malines , qu'ils feront bien-i 
tôt les maîtres de tout. Il y a déjà bien 
RE M A R ES. des 
poiirempêcherqu'on yeux demeuroicnt 
n'entre en foupçon fermez , & qu'ils 
& en défiance. Il va n'cntroient en aucu- 
au-devant de tout, ne défiance d'une 
11 prévient toutes conduite qui paroid 
lesobjedVions.Com- foit fi peu narurellc 
me ce manège fait & fi pleine d'artifî- 
•voir que c'eft un ces. 
Tourbe achevé & 8. Il ne tient pas 
exercé de longue àluy qu onneprcn^ 
main au métier j ne ce Prélat pour le 
rien au contraire ne Vicaire General de 
prouve plus claire- ceux dont il parle, 
ment la candeur & Mais on voit bien 
la fimplicité de ce§ qu'il a plus d'intereft 
bonsEcclefiaftiques, de flatter la vanité 
leur éloignementdc de ces gens- là, ou 
tout efprit decaba- la fienne propre, 
le, &Ieur incapaci- quà ménager lare- 
té même pour toute putation de cet Ai- 
incrigue j que de chcvcfquis. 
rail cornmcnt leurs 
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des Ecclcfiaftiqucs chafTcz & dcpouillci 
[9] de leurs charges, que Ton prétend 
cltrc iaicCtcz de cette hercfic chimcri- 
cjuc & imaginaire du Janfenifm'c : ce 
phantômc entre par toutj & il n'cft paS 
jtifqu aux enfans , a qui ou infpirc [10] 
moins l'amour de Dieu , que Thorreur du 
Janfenifmc La tempête dont vour'mc 
parlez dans voflre première Lettre eft 
réelle , & allarme bicsi les R R. Pè- 
res -, puis que ces Efprits [11] rcmuans 
REMAR sly e s. n ayant 

9. Si cela eft, il jI eft, puilTe eftrc af- 
y a plus d'une ma- fcx bien informé de 
nierc de ch a/Ter & ce qui fe paflc dans 
de dépouiller ces les claiFes , & dans 
prétendus ]anfenif- les catechifmcs od 
tes. On le fait en hou initruit les en- 
conquérant par au- fans. Ceferoitùnc 
torité & à force ou- cliofe bien horrible 
verte, quand on dif- fi cela eftoit vrayt 
pofe à fongre delà & des cnfans ne fe- 
Crofle Epifco*paIe. roicnt guercs bicti 
On le fait en filou, entre les mains de 
par fourberies & par telles gens, 
des rcflTorts cachez, n. On ne parlera 
quand on n eft pas point de deux ou 
matjlre de tofit. trois galimatias qni 

10 Ce détail eft fe trouvent dans cet- 
bien pârticûlicr , & te belle tirade. Mats 
pcrfonne ne croira on eft perfuadéquc 
qnc le vray .Mr. Ar- perfonnc ne la lira 
nauld , en Icft at ou fans eai rire un pc ♦ . 
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ii\iyaiit pas dcquoy s'occuper affez au-dc-i 
Hors , ils fc querellenc & fe choquent 
àu-dedans i je crois que leur efprit de 
perfccution & de vciigcance efl: fî cn-^ 
raciné, que s'ils n'avoient plus dequo/ 
s'occupct dans le mauvais traitieraeuc 
qu ils font à tant de faints Ecclefiafti- 
ques, ils tourneroiem les armes contre' 
cux-même$ , & ce feroit peut-eftre le 
meilleur expédient de les ruiner & de 
les détruire , que de les faire ainfî con- 
REMARQVES fumer 
& fans avoir quel- m^nt. Mais peut- 
que petit de(îr de edrc qu'ils pren- 
fçavoir comment el- dront des injures fi 
le fera regardée des atroces , de la bou- 
Jefaites. Car s'ils che d'un tel Impofi 
tf ouvoiêt bon qu'on teur , pour de* gran^ 
parlât ainfi de leur des louanges , fup^ 
Société, quand cela pofant quil ne doit 
peut fervir à faire jamais parler que * 
des Janfenifl-cs , il par contre-vérité. Si 
fàudroit croire qué cela efl, il faut que 
ces Janfeniftes leur Taffcilation de ce 
fônt d'un grand ufa- Fourbe à parler dci 
ge 5 & que le plus anciens Peref de TEi 
grand malheur qui glife, & particulié- 
icur^pûc arriver fe- renient du Saint Aui 
roit fans doute que guftin , avec tant; 
tout le monde prifl: d'éloges , foir une 
le Janfenifme pour mirqMe de la haine 
urr phantômc, com- & du mépris cj^u'Hài 
iDcilleft véritable- pour eux; 
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fumer l'un contre Tautrc leur fiz) fureur 
& leur inclination de nuire , qui cft con>. 
me le lait, donr la société Us nourfir*^ 
Les Jefuitcs François ne font pas contcns 
des Jcfuitcs Flamands, ou du moins ils 
tcuknt étendre leurs limires avec les 
conquêtes du Roy : C eft pourquoy ils 
onc obtenu les picmiers cmploys dans 
les Collèges des Pays-bas, & viennent 
(ij) envahir les Redorats de Lille & 

REM ARRIVES. de 
II. Je fuisfiir que Ec en cela il n*au- 
M. Arnauldn auroit roit fait que copier 
jamais donne une les paroles de la Let- 
idée fi afFreule de la tre à un Dodcur de 
Société en luy at- Douay(i Edition) 
tribuant d'une ma- laiff^.nt au Leûeur 
niere fi ^^encralc un le foin d en tireriez 
çfprit de fure.'ir & confcqucnccs. 
uneinclination à nui. ij. Ilferoit difîîci^ 
te fans bornesSc fans le que Mr. Arnauld 
limites, qui foitr(7w- eut des correfpon- 
we UUitdôtla ^octe^ dans afiez bien in^* 
té nourut fes enfans. truits du fecrct de la 
Il auroit pu diieen Société^ ni qu il eut 
particulier ^«f/^if^i'- des efpions dans \%, 
Jàttes [ont appris de^ Confeil du Provin*^ 
fuis le Noviciat à rr^ cial. Jufqu'à pr^fent 
garder les Janferiijles il n a pas paru avoû 
fur le pied d'hereti^ beaucoup de part 4' 
^uis > quon leur leur confiance, & je 
en fait fucer une fuis fui au moin$ 
^irfi^n axeç le Isin ^uc ce n'tft pas It 
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de Doiiay, fî mes correfpondans foac. 
bien informez : cela ne peut manquer 
de chagnner les Pères Flamands, cell 
dommage qu'ils ne peuvent pas faire 
entrer un petit grain de(i4) Janfcnirme 
dans ce démêlé pour rendre Jcs François 
fufpedls , ce feroit Je moyen le plus 
court de fe tirer d'embarras. 

Pour revenir aux miferes de Malines, 
"voicz, je vous prie, jufquoii vont les 
honteufcs pratiques & les violences de 
CCS Pères pour fupplanier & accabler 
les Difciples de S. Auguftm , qui font 
les plus intègres & les plus irréprocha- 
bles parmy les f^cclefiaftiques : ces pau^ 
Très gens dépoiiillez de leurs charges 
RE MAR^qj ES. fans 
Teliier qui lu y au moins un petit 
aura découvert leurs grain de rigorifme : 
myfteres. avec ccIalaiFaire e(l 

14. Pourquoyfe- faite. Le P. De la 
roit-il difficile de Croix, leP. Morin, 
faire paffer quelques & plufieurs autres ne 
Jefuites pourjanfe- font-ils pas enfin de?- 
niJte. Il n'en coûte venusjanfeniftes par 
pas beaucoup pour ce moien : fans par^ 
cela. Il ne faut que 1er du P. Typhainc ^ 
faire entrer un fcti dont le livre Orr 
gratn de Décrets ab- dine a tfté par cette 
folus de prede':er- raifon exclu du Ca^ 
jnination phyfique , talogne des EcriV 
ou de grâce efficace vains de la Socie»- 
paicllc-mcfme,. ou: 



Lettres du Taux-ArHauld. 
fans raifon ont eu recours a la ]uflicc 
j^our Ce plaindre du tort qu'on leur faifôicj 
rien de plus raifonnab'c & de plus con- 
forme à i'(fc|uitc ^mais les jcluites nui 
fcmblciu s'cftrc élevez au-deffus deï 
Loix de la nature- & de la Julfcice ont 
trouvé le moyeu ce (m) fermer toutes 

REMAR E S. ce& 
15. Pluiicurs de Ton cuft découvert 
CCS fairs font pu- fon jeu. LesMinif^ 
blics : on n'en peut d Efpagnc ne pren- 
difconvcnir. Mais droient paî>*plailir a 
rimpolleur donne fe voir fous la fcw 
Un fi mauvais tour ru!e du Ccnfc/îeur 
aux circonftances de la Reme -, 5c à 
qu'il y ajoure, que n'eftrc que les exe- 
ceux dont il y parle cutcurs de fcsdefirs 
n'ont pas ftjec d'en en ces fortes d'affai- 
cltrc coniens. Je ne rcs. LesConfeils& 
fçay pas fi les jefui- les Tribunaux du 
tes trouveront bon Pays - bas Ffpagnol 
qu'on les facrifîe ne goureront pas les 
ainfî à 1 envie & à voies que Ion p;rcnd 
haine j ublique en pour leur lier les 
les rendant refpon- mkins 8c empefcher 
fable d'une condui- le cours ordmaiie de 
te qui ne peut eftre la juftice* Les peu- 
approuvée , fi elle pics , & fur tout le 
cft telle qu'on l'a Clergé qui en fouf- 
dépeint. Le Confef- frira le p^us, n'en 
feur de la Reine fauront pas gré à" 
<i'Efpag.ne/croit fans ceux quon en faïc 
douxe-fort fachc que en cci endroit les 
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(CCS voycs qui refloient à rinnoccucc op- 
piimce pour fe juftificr : ils ont un de leurs 
l'cres Confeircur de la Rcyne d*E("pagnc 
ic ils (x6) obtinrent par Ton moyen urt 
Mandement pour Monficur Galtaiiaga 
-Gouverneur des Pays-bas Efpagnols , qui 
lobligea de défendre à trus les Tribu- 
naux de recevoir les appels interjettez par 
aucun Ecelefîaftique du Dioce/edc Ma- 
Jines contre Ton Archevefcjne : De bon- 
,ne foy on auroit peine à s'imagmer cjuc 
Ja violence des pcrfonnes religicufes put 
.aller à de Icmblables extiemitez fans 

faire 

REM A KQ^} ES. 
auteurs. Monfei- à ces paroles du pre- 
gneur TArchevcque micr de tous les E- 
de Malines qui pa- vefques del'Eglife: 
roît y gagner beau- Pnfate qut in vjbU 
coup, eft un de ceux eft Gregem Dei p a^ 
qui y pei droit da- zidentcs non coacid i' 
vantageii, comme fî^d (pontanee fecim- 
on n'en doit pas d.m 'Deum ; nejue 
dx>utcr , il fait quel- turpis lucri g atia , 
que cas defonnon- fedzfolttntart ;rjejue 
ncui- , &: s il fçait, fit dominantes tncle^ 
fans dou« , qu»î la tis (ed forma f^cH 
gloire d'^nEvcfquc Gregts ex antmo. i. 
coufîfte à régler fa Petr. 5. 
conduite à gouver- I6* obtinrent 
acr les ames, & à au lieu de , iU ont 
traiter fes coopéra- obtenu phrafc Wa- 
tcui s conformément lonne oi^ Flamande. 
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faire (bulcvcr .contre eux tous ceux ^ qui 
ont encore quelque peu d'équité na»- 
turellc : que fera donc un pauvre Ecclc- 
Jfîaftique, que Ton Arclievefque par une 
.préoccupation vilibje pourluit comme at- 
teint d'une hevcfie notoirement imac^i- 
nairc , & qu'o^ dépouille de Tes Chari- 
tés & de Tes emplois ? Oii aura-t-il re^ 
cours ? a fon AljCtropolitaia ? il eft (17) 
party j aux autres Juges ? il leur eft de- 

77 P^rrj' , au lieu fuiies fçavoient éu 
.de, faute, eft en- gaiement gré à cet 
.corc bon Walon. Impoftçur des eu- 
Mais fet icufcment trag.cs qu'il leur fait, 
on a de la peine à on ne douttroit 
comprendre qu'un prefquc plus qu'il 
homme, quel qu'il n'y eut en ceci de 
Xoir, ofc parler, & l'enchantement : & 
à plus forte raifon l'en auroit mefme 
ccnrc en de pareils lieu de croire que ce 
termes d un Arche- nouvel Enchanteur 
.vçfque: & il M. de en fçauroit plus en 
. Malines vouloit bic cet art maudit , que 
faire connoître au le f^m.eux Simon des 
public ce qu'il en Aûçs des Apoftfcs, 
rpcnfc^ ii iuy feroit piîifqu'il ne borne- 
apparemment plai- roit pas Ijapuiftancc 
f\ï. Cnr fi par ha- de fès charmes a 
zard ce Pjclat, MM. fcduire une (culc 
les Vicaires Gère- ville , comme fai- 
raux du Diocefe de foit cet aiicien ma- 
Tournay , & les je- gicica. 
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^nchi de recevoir les r.ppcls : cette con- 
duite (i inique cft feule capable de les 
perdre d'honneur & de réputation , fi 
on leur faifoit juftice 

Vous me ferez plaifir, & il me fera 
d*un grand fervice de m*appiendre ce qui 
fe palfc de plus confidcrable dans vollrc 
.Univerfîté touchant les di/piitcs , les 
fcntimiens des Codeurs de chez vous, 
ce ç^M opinent vos [i8] Meiïicurs François 
de ^orbonne, ajoutez. y ce que vous 
fçavez touchant TApologie hiltorique , 
cela pourra trouwr lieu dans une pièce , 

qui 

RE M A R§yES. 
18. lien veut bien tendre d'autres pic- 
à ccsMeffteurs Fran^ ges. Les difciples du 

fots de forbonne ^ ce Démon ont cela de- 
qui fait affcz juger propre, que les mau- 
de quel efprit pro- vais fucccz de leurs 
cedc toute fa JcreC- damnabies entrepris 
table intrigue. Je ne fes ne les reburent 

.fçai comment ces point, quelque con- 
MM. ont pli édfa- fufion qui leur en 

j^erde fes mains II revienne. Plut âDicu 

. faut bien qu'ils aient que ceux de Jésus- 
eu de bons Anges ^hrist neuiTent 
tutelaires. Mais, ^//i pas moins d'a/deur 

fe extfitm^r fiarcvi' ni moins de conf- 
deat }je cadat Qu^ils tance dans les cho- 
prcnnent garde a fes quil leur infpi- 
cux : car i! ne man- re pour fon (ervicc 
qucra pas, de leur & pour .fa gloire. 
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gui apparemment ne tardera guercs [xç] 
a voir le jour. Comme vous avez efté* 
employé dans cette iatrigiic , vous ca 
cftes pénétré à fonds. 

Le changement que Mr. de Willc a 
trouvé bon de faire aux mots de Tappror* 
bation clt peu important, & fa reflexion 
eftun peu [lo] v-culleufe Quant aux dou- 
tes de Mr. [il] Cuvelier, ils font afTez 

voir 

KEMAK §iy E S. 
19. Faux prophe- ne p»duit-il la Lct- 
rc quand il veut de- trc entière de ce Mr. 
vmcr le bien que fe- Wille, dans le li:- 
ront les autres-,com- belle où il en pro- 
me il ne Teft que duit û malicieufe- 
trop véritable quand nient quelques mors 
il prédit le mal qu'il tronquez ? Ccft de 
veut fair^ luy-mcf- quoi il Ce garde 
mç. On n a point bien : mais on pour- 
vu paroître ce li vre: ra peut-cftre le faire 
& apparemment tl pour loi : & en tout 
tardera be^iucoup à cas afTcz de gens ont 
vûir U jour. vu cette Lettre en- 

10. C*cfl: par ces tierc pour en rendre 
forces de termes pi- témoignage , & en- 
quans & mépiifuis tr*auties M. TEvê- 
qd'il tache de forcer que d'Arras. 
de jeunes Ecclefiaf- i.Ce Mr.Cuvelicr 
tiques à donner a- eft un fçavant Pro- 
veuglement & fans fcffcur du Séminaire 
précaution dans fes de rournay,qui,ioin 
pîjieaux Mais que d'approuver (a inifc- 
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toîr c[\xil n'eft pas déchargé de la roîirlltf 
dt^récole, & qu il a peu étudie les con- 
tcftations faites en ces dernfers temps 
par les Difciples de S. Auguftin : il eft 
v;ay que pour s accommoder au temps 
on a eflc [ii] parfois obligé d'emprun- 
ter des Tliomifles ces façons de parler 5 
[zj] Senfm divifw ^ gratta fufficiens > (^c. 
mais ce n'eft qu un emprunt,- & nous. 
Jçur rendons volontiers i prcfent que le 
[i^] brouillai cfl diflTipé & nous aimons* 
R E M A R gly h S. mieux 
rableThefe, Tavoit tcltez. Il n'y gagnera 
■vigoureufement re- rien. Ces Theolb- 
fatée : ce qui avoit gicns font d'accord 
fort déplu au Four- pour le fond: Sf ccuae 
bc, regardant cette dont il s'agit fcfont 
Thefecôme unchcf- expliquez fuffifam- 
d'oeuvre de fon art* ment ailleurs fur la 

II. Encore, par^ grâce efficace & fur 
fûU, au lieu de, queL la fuffifantc. 
quifots. 14 Broiitflas,pout 

1}. Eilnemi del'u- BrciiiUard^cd un teï- 
nité , audi-bien que me (î particuliers 
de la vérité, il s'ef- cet Auteur , qu'on 
forccà Icxemple du ne fe fouvient point 
diable, de mettre la de l'avoir veu ail- 
divifion entre les E- leurs que dans fcs 
colcs de S. Auguftin Lettres, & dans fon 
le de S. ThomaSjqui libelle où on le trou- 
i>ca font qu'une ve deux fois, page 7* 
pour ce quiconcer- & page 4^ On eft 
ue les points con- bien feue au- moins 
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mieux p/irlcr & pciifcr comme S. Aughr^^^ 
tin & toute l'antiquité. Si j'a*vois un peu 
plus de loifir, je le convawquercis , 
ce me femblcj de cette Tcrité, mais ce 
qui me manque le plus, c'efl le temps. 
Cependant foiez perfuadez que j'enauiay 
toûjoiTis a/Tcz pour vous fervir, quand* 
TOUS voudrez bien m*cmployer : rien ne 
me peut eftrc plus agieable, que les dé- 
couvcrres que vous me faites, & les ami- 
tiez que vous me témoignez d'un fi [i6j 
bon coeur. Continuez /ie vous en con- 
jure , à féconder nos bons dcffeins & a 
foutenir avec courage la caufe de Dieu & 
rfc fou Fglife î donnez-moy, ic vous pric^ 
quelque parc dans vos faints Sacrifices. 

MONSIEUR, 

Va/lre tres^humble tres-ohe'ifant 
ferviteur. Antoine A.^^* 

qu'on ncfçauroit le belle auDoûeurdc 
montrer dans aucun Douay,p. 87. de for^ 
Auteur François. êené, & àc demonia^ 

xj. ]e Icconvatn^ que.zn le nommant 
qîiercis ^ pour con éfrontcmcnt pat fon 
w^wcroû. nom & par fa quali* 

16. Le Traîtiel té ; quoi que la ver- 
Croiroit-on quec cft tu & la pieté de ce 
ce même hn cœtsr icune Ecclefiîaftiquc 
qu'il traite peu après foicnt affez recoa- 
cians fon infâme li- nues i 
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LETTRE III. 



ONSIEUR, 



. Si vous fçaviez de quelle confolatiorf 
me font vos Lettres, ie fuis ciop cou-* 
vaincu de voftic amuié pour croire que 
TOUS prendriez plaifir a me faire [i] con-r 
ter les jours & a nie faire informer à cha 4 
que prfie s'il a y a pas de vos nouvelles : 
ayant icy que des objets de chagrin 
de melancholie, puis que ce n'eft que 
■i] perfecutioas ^ & jugcmens fans forme 
le jufticc > il faut bien que je me tour- 
ne 

t.E£ifJR(2)VES SVR LA IlL LETTRE. 



1. Féiire conter les vr/r les yeux à uii 

jours à Mr. Arnauld homme qui a autant 

dans Tattente des d'efprtt qu'on en at^ 

î^eitrcs dun jeune tribue à celuy-là. 

Chanoine dcDouay, i. Voici M.fAr- 

qu'il n a jamais vu, chevêque de Mali^ 

pi connu, cela cft nés encore en jeu. 

un peu trop puérile: On y perdra fes 

& s'il n' y avoit point pemcs , ou on dé- 

eu quelque efpece couvrira comment 

d'enforccllement , il il s'accommode de 

n'en auroit pas fallu Tinfolcncc de ce 

davantage pour ou- Fourbe^ 
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lîc de voltrc cofté pour trouver quclqiie' 
foulagcmcnt à mes peines , & que les 
boniics Douvcllcs de Douay détrempent 
1 nmcrtume de celles de Malincs. AureHrc 
c'cfl bien moins à vous qu'il s'en fauc 
prendre qu'à moy-mcme,fi vous ne m'é- 
crivez pas avec toute la diligence que ic 
fouhairciois ^ je ffay que les commiffions 
dont ie vous ay prié, demandent du loi-- 
lir & de la pa lerce & que ce fera un* 
fervice trcs-coniîderable a rEglifefi avccf 
tuuL Je temps que vous y emploiez , vous* 
avez le bonheur d'y rcu/fir. Je fais re- 
flexion que parmy les foufcriptions que 
fous m'avez fait tenir, je n'y trouve pas, 
celles de ces Gurez du premier ordre 
que [;] le zelc pour la reforme des moeurs 

a tendu 

R'EMAKgiyl.S 
j. Voila precifc- janfenifte félon (ba 
ment les gens à qui idce partant de bel« 
ce mifcrabJc en les voycs.i. Vertueux 
Tcur. Les C//r^:^qui Ecclcuaftiqucs, prc^ 
ont du zelc pour U nez gardes à vous. 
réforme diS mœurs. Quand on vous fe- 
rles Eccleiiadiques roit faire quelque 
qui font de hoTjfte promenade de Car- 
Meur dans TEglifc : caflbnnc, après voUf 
ce font ceux qu'il avoir pieufement 
ircut perdre â queU décnargcz du fuper- 
que prix qncccfoit ; flu de vos biens, & 
ce font ceux qu'il même du ncccllaire ^ 
travaille à rendre & vous avoir adroiv 
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a rtfndu très celcbres & de bonne odeur, 
comme les Curez d'Erré , de Cherqz, de 
Wcts, de Hem, de la Madclaine aTour- 
my, de Mr* du Biez & de quelques au- 
tres , que Mr. de Ligny m'g. rérmoijn'é 
cftrc d'une do(îlrmc tres-pure, d*unc mo- 
rale irréprochable & d une vercu iacapa-r 
ble de mollir & de tourner en arrière pour 
les refpecîls humains : je voudrois qu'ils 
fiifent fouvenc reflexion à ces paroles : 

êl!f'^ erubuerit coram horninihm, 
crubcfcnm ^ ego eiim corfitn ^%xrc mto. 
Cependant fi vous remarquez qu'il faut 

faire 

RE MJR 6)v£S. 

proxanarion de ros 
faintcs paroles! Vtars ' 
il ne faut pas s ea 
étonner , puifquc 
vous fouffiez bien 
nue les forciers & 
les magiciens les 
emploient dansleurs 
maléfices. Encore 
s'il citoit fidèlement 
la parole divine de 
nôtre Seigneur: maiî 
il nous fait un texte 
à fa fantaific , &c 
qu'il ne trouvera tel 
nulle paît dans l'E- 
vangile^ 



lemcnt privez de 
vos bénéfices ^ il ne 
faudroit pas en eftre 
trop furpris. IJ n*y 
a- rien de fi fâcheux 
que ne mérite Iczele 
four U reforme des 
mœurs : & Innocent 
XI. tout grand Pape 
qu*ilcftoit , pour en 
avoir un peu trop 
témoigné , n'a pu 
éviter depafTcrpour 
Janfcnifte. 

4. Adorable Sau- 
Te iir, com ment pou - 
VCZ-VOU5 fouflrir un 
tcL abus £c une telle 
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faire violence à leur croyance, ou pM-^*^ 
tôt a leur mcuagemcat politique, n'in-" 
fiftcz pas davantage CfaurUs pourtani' 
"volontiers ce qui les empêche de fliire pro- * 
feflîon des puis fcntimcns de faint Au-^- 
guftia , qui ont cet avantage fur ceux ' 
qnc Ton débite communcmcut dans les 
Univcrfitcz, qu'ils font [j] fîmpies, dé- 
mafqnex, fans cftrc frelatez de ces dé- 
juifemens que la corruption des Scho- 
^{tiques a imaginez depuis peu de ficelés. 



Czi je mets en fait que fi vous monte:^ 
[é] plus haut, on ny découvrira pas la 

moindre 

iLhMARSiyES. 
.j.|e ne puis m'eni- tuer chez eux. Us* 
pecher,en lifanttou- leur font l'accueil Itf 
ti'S les flatteries & plus obligeant & la 
Its faufl'cs douceurs meilleure chère da 
dont le perfide ac- monde tout cela 
cable & étourdit tend & fe termine 
ces bons Ecclcfiafli- à les enyvrer pour 
qucs , de penfer à leur couper la gorge 
CCS fcelcratsqui Çcjws plus aifemcntSc pro- 
ie nom d*hotelerics fiter de leurs dé-' 
tiennent des coupe- pouilles. L ajpplica-^ 
gorges furies grâds tion cft aifée a faire, 
chemins. Il n'y a ^. On peut remar-^ 
point de carreffes , quer avec quelle ar- 
d'honnétc'ez , de acur cet organe du 
complimcns dont ils démon travaille à 
n'ufcnt envers les faire Janfeniftes Ic^ 
paflans pour les ac- Gurcz q^ui ont àx^ 
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moindre trace de cette chicane [7] Théo-* 
logique , ni de ces adouciflcmens , qui 
fappent, C\ j'olc ainfi parler, la mdle Se 
folide doftriae de faint Au2;u{fcin : mais, 
comme Celon la parole de l'Apôtre noui 
forames redevables à tous, (apientihm 
infiptentibtu d.bitor fum , aux forts & aux 
foiblcs, taites«moy la arace de me faire 
tenir les raifons prétendues qu'ils ont af-i 
Icguces pour fe difpcalcrde cette appro- 
bation \ [8] j'aimecois même bcauc-oup 

d'avoiï 

z^h pour la reforme Théologiens Scho- 
des mœurs , & les Ec- laftiques à dos: maisî 
c!cfia{tiqucs de bon- ces . Meffieurs fça-* 
ne odeur , n*y dpar^ vent bien difccrncr 
gnant ni rEcritarc, entre les bons & fo- 
ni les Percs ( 5c far lides Scholaftiquçsy 
tout S, Auguftin ) qu'ils .eftiment & 
ni fanciennc Tra- tudieiit avec foin^ 
dition de lEgiife, d'avec certains ra-^ 
ni aucuns des rai- yaudears quinc font 
fbnnemcns que peut bons qu'à tout gâ«^ 
lui fournir la me- ter dans la Theolo- 
chante Dialc^îlique. gie & qu'à corrom-^ 
Gd cft la confcien-. prc la Morale, 
ce & la crainte de 8. Voici un en- 
Dieu 1 Mais pour- droit cii la malice 
quoi en demander à achevée du Tenca- 
qui nen a point? teur fe montre à dé- 
7. Il voudroit bien couvert, & quirui* 
leur mettre tous les ne le vain prétexte. • 
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dont certaines gens voix dans fa x.'MîiTrv 
fc fervent po^r juf- te que le premier 
rîfîcr ccuc noire en- artifice cft condam- 
trcprifc. Cefb, di- ne par les Fcres à 
fent-ils , une feinte l'occafion des PriH- 
ninocentc , & ne- ciilianifles cjui ca- 
ccfl'aiie pourdccou- choient icurs hcrc- 
trir les mauvais fdn- ^îes. Mais quand on 
limens que des hv- fuppofercir que tout 
pociite^ cachent dâs <^e]a fût permis que 
te corur. C cft conu diroit-on, fi celu)r 
lue fi onfeignoitdc Ton ccnteroic 
tenter un moment Hir fa foy, y dcmeu- 
ftîr fon honneur une rant inviolablelmc'nr 
fîllc c^onr la conduite attadié, celuy qui 
cft fufpe^tc j mais auroit entrepris de- 
tifïiquement pour le tenter, voiant fa' 
prouver fa c/iaft<rté, fermeté s cfForçoit 
Ccft enfin comme fi la vaincre & de 
pour connoît'^c la fi- le faire entrer dans 
délité d'an domcfti- des fcntimcns hcre-*' 
que ou d'un fujcrt, tiques pour avoir 
ôn propofoitau prc- lieu de I en acculer. 
*nîer de voici fon Qncdiroit-on dufc- 
maître, & au fécond cond, fi voyant une* 
d'entrer dans quel- fille fidclle a fon de- 
que complot con- voir , il lâchoit tout 
traÎTc au fervice de de bon de la cor^- 
fon Prince. II n'cft ron^prc pour avoir 
pa:s vray qu'il n y le plaifir de U dif- 
auroit rien que d'in- famer ? De quellc- 
nocent en tout cela, perfidie ne feroit pas 
3c Mr. Açnauld afaic coiipabic le troific-^ 
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tnt fi voyanrcedo- eftoicnc ce qu'il ap-^ 
mcltiquc à répreuve pelle Jaiifenilies ., 
de la tpiitation , il c'cfta dire félon luy 
rexcicoit a volerfon hérétiques', il auroi^ 
maîcre pour le faire efté édifie du refus 
pcndre^Quel fupplî- de fîs;ncr la Thefe 
ce enfin ne mérite- que èrent Mr. Cu^ 
roic point ce traître veJier &c quelques 
qui connoi/Tant par autres de ces Mel^ 
lay-méme la fidcli- fîeurs. Allure de là. 
té de ce fujct, en- pureté de leurs fcn- 
treprenoit de luy timens par ce refus 
infpirer des fenti- de foufcrire à des 
mens contraires à ce propoficioas qu'i][ , 
x]u il doica fon Sou- croyoit ne pouvoir 
•verain ? Ce font là eilrrC foufcrites que ' 
xJes images de ce par des Afotresd'un 

3ue nous voionsici nouvel Evangile, il 
ans noftre Tenta- en feroit demeuré 
tcur, & il fait bien là, content d'avoir 
-voir qu'il n*a pas trouvé cr^s-catlioli- 
xenté ces MclHcurs ques ceux qu'il a- 
>corame Dieu tcntp vo t foupçonnez de 
-fes élus pour leur -fentimens erronez. 
falut, mais comme Mais il chcrchoit à 
4c diable les tente corrompre leur foy, 
pour les corrompre^ & non pas à Té- 
&: les damner. Car prouver. C*eft pour- 
s'il n'avoir eu def- quoy il perfilte à 
Tein que de connoî- travailler pour les 
tre fi leurs fenti- feduire, & employé 
^oncns cftoient bons pour cet effet les rc- 
mau-vais , s'ils proches , les flate- 
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rics,les in uics,pour quelque fuchetixen* 
leur faire honte de gagtmtnt .(\hi n'ofent 
leur refus , & les en- f^ire froftfton des 
caecr enfin a (Igner ^tirs Jenttmtns de S. 
Te formùl^re de U Auguftm.SiQmncmt 
rouvtUe Egli'c, com- pas affcz fait refie^ 
jTclaThciccftqua- xion fur la menace 
lifîéc dans la Lettre que fait noftrc Sci- 
à un Voleur de encur de dcfavoucr 
jyouay. La difficulté devant fonl erc ceux 
ouc ces Meflîeurr. qui auront eu hon- 
faifoicntdclaCgrer te de le confclîcr 
cft félon luyunwf- àty^nt les hommes. 
n.'igcrrjent politique. En vérité cette ten, 
& n'elfc fondée que tation cftoit plus 
fur des txcufesafec^ qu humainc : & on 
tées , fur des ratjbns a pcii7C a compren- 
i)r(ùndues, Cax une dre comment des 
c,.u^ne TheoUgique . pcrfonnes prévenues 
fur des dégMijemens pour Mr. Arnauld 
nue la corruption des d'une eftimc pro- 
Sc ' (liques a, tma- portionnée à fa rc- 
.giner depuis peu dt fie- putarion, ne fe font 
des , lur des adou- pas rendus a des rc- 
ci.femcns qui fappent proches fi prclfans 
'la mâle & fol-de doc- qu'ils croioicni vc- 
trine de S.Augufttn : nir de luy.MaisDicu 
& ceux qui refilicnt conduifbit tout a la 
,à fa tentation font confunon de ce Ten- 
des s;cns /o/i>^c5^> qui tateur diabolique, 
ne font pas déchat- C'clt le nom quijuy 
gel de la roiiille de convient puilqu'il 
fcff/^, qui craignent eft yiûbic qu'il ne 
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4'a\oir leurs [9] Lettres en naîure , com- 
me 

cherchpit pas 4 dé^ qucz , qui dans leurs 
couvrir des erreurs originaux ont foû- 
x>ii il crue cq> Mcf- vent toiit un autre 
J^eurs engagez, mais fens quil ne leur 
'à .leur en inipirer donne. Mais pour^ 
de véritables, telles qUoy a-t-il tant 
.qu'il croyoit que les d'cmpre/Tement d'à- 
£cpt Propolîtions en voir ces Lettres en 
^conrenoient : & il nature, c'elt à dire 
faifoit le vray oSi- en bon François , 
ce du diable , qui d'en avoir les ori- 
^s'efforce oc faire fai ginaux ? Quel ufage 
ire Iemal!econnoi{l en vouloit-il fane > 
rfant tel, & qui fait Pourquoy des copies 
,d'autant plus dçf- ne luy lujffifoicat- 
forts pour pervertir elles pas ? Dieu le 
.une auie, qu*il la fçait. Un faulfaircfi 
iiouye plus forte- expert en fnn mc- 
inent attachée a Ton tier, & d hardi à 
de voir. contrefaire, pouvoit 

9. Voilà les adref- en avoir beloin pour 
fcs dontil s'.cll: fcrvi Tes louables defîcins 
(&: plut a Dieu qu'il & fes pieux projets, 
n'en eut pas em- Il cil bon de con- 
..ployé de plus cri- noître TEcrituredes 
minellcs ) pour ar- gens. Onpcuttrou- 
trnper ces. Lettres en ver des occa/îonsoù 
nafure , dont il cite il eft utile de l imi- 
dis fon libelle quel- teraunntureLCerres 
.<|ues endroits tton- on peut fans faire de 
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me vous m'avez envoie celle de Mr. 
Cuvclier afin d'entrer mieux dans leurs 
douces & de leur donner un écIaircilFc- 
binent qui ait plus de rapport à leur em- 
barras i ;c me fuis fait une loy de dc- 
j:ubei quelques jours à mes plus [lo] grof^ 
fes occtitations pour les confacrer au fer- 

TICC 

jugement téméraire fort aftedtc depuis 
tout craindre d'un très -peu de temps 
homme , qui s'eft d'mtroduire dans 
fait connoître pour leurs difcours.Mais 
ce qu'il eft par tant les bons Auteurs ne 
de coups de maîtres. Tont pas encore in- 
lo. Greffes occupa^ troduite dans Ieur« 
ne s'écrit point éciirs : & une telle 
en bon François , aftccîlation reflcntle 
non plus que ces petit auteur qui i>c 
mcmcs cxpreflîons fait qu'cclorc: & qui 
du libelle : Groffe ye- prétendant fe di/1. 
jlexion^ pag tc.grof- tinguer parla & fai- 
Jes \ ré tnttons , pao^ ic le bcnu-difeur^ 
105*. grojft difficulté, fait voir combien 
p. iio. gros r^xfage , peu il eft encore rf/- 
pag. III. &cde4 écrits chargé de /a roUtUe 
en PTojfe quantité, de l école ^ qu'il re- 
page ii8. Tout ce- proche aux autres 
la ne vaut riai : fort mal à propos, 
& n'eft pris que ou, pour mieux dire^ 
. d'une façon de par- de la j^oudredu Col- 
ler qi>e quelques Icgc, qû il faut a vo-if 
gcbs du monde ont bien (ecouée ava^idc 
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ykc de [il] quelquuns de mes amis qui 
m'en prient avec inftance & je lâchcray 
de trouver un jour à deftmer aux folu- 
tions de leurs doutes, afin d'ôtèr tout' 
prétexte de doftxine fufpede ou de fa- 
dieux engagement J'attendray donc pat 
la première [ix] pofte le paquet des ap- 
probations que vous aurez procurées & 
des Lettres qui contiendront les excufes 
aiFeftées pour ne pas foufcrire a cette 
Thefe ; vous y pourrez joindre celle du 
[15J fécond profelTeur du Séminaire de 

Tournay. 

que de s'ériger en 15. Ce fécond Pro^ 
auteur François. fejfeur eft le plus an- 
II. Voici encore cicn du Séminaire 
quelquuns , au lieu de Tournay , où ils 
oc (quelques-uns. n'ont point d'autre 
II. Le mot de primauté enti'eux 
cjui elt mis là pour que celle que don- 
celui de courrier, ne l'ancienneté dans 
on ordinaire ,nc{i la maifon. Il fc 
.nullement Fran^'ois. nomme Mr. Bec- 
II n'y a que les Wa- tram,& elt homme 
Ions qui appliquent de fçavoir & de vcr- 
indifîeremment ce tu. Il n'avoit pas 
terme à la pofte 5c moins reconnu le. 
au portillon oucour- venm caché de la. 
Tier,& même quel- Thefe prétendue que 
quefois au maître , fon Confrère , & 
ou commis dcspof- comme lui, au lieu 
t-ps d une ville. de l'approuver , il 

F 
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Torj-noy. Mandcz-moy , s'il w.us plair;^ 
fi ce cjnc j av ois appris des Jefuites tran- 
çois, (}ui dévoient s'impactoni(cr des 

Collèges 

KEMAK §JV E S. 
ravoit refutcc. Cela qu'elle fcroit hdi- 



avoic dcplu au four- 
be , qui defîroit fur 
toutes choies des 
approbations du Se- 
minaiie de Tour, 
nay : car on y avoit 



cule : car il a feule- 
ment en garde une 
maifon abandonnée 
de Douay , qu'on 
cherche à vendre , 

comme inutile, de- 
demande jufqu'à ccl- puis qu'on a bâti 
le de Tocconome , un Séminaire dans 



mii cftoit alors un 
fort jeune Prêtre. 
Mais n'ayant pu y 
rcalfir, & voulant 
fourrer, à quelque 
prix que ce iùt , au 
moins !c nom de ce 
Séminaire dans fon 
libelle , qui devine- 
roit la faufleté dont 
il s'avifa ? Il donna 
à Mr du Bron , avec 
une éfiontcrie fans 
exemple , la qualité 
de Prefidentou Con-- 
ne ge dn Séminaire 
di Tournay , qu'il 



Tournay même. Ce- 
pendant ce Mr. duv 
Bron , qui eft un- 
jeune Se vertueux 
Prêtre , ayant eu Ic^ 
malheur de fîgner 
cette Thcfe fur la- 
foy de fes amis 5 ou* 
plutôt les explica- 
tions qu'ils y avoict 
donnccs , & qu'on 
fupprime fi mali— 
cie ifement ; Tlm- 
pofture a ajouté à fa 
fignatuic cette plai- 
fantc qualité , qui 
luy a attiré mille^ 



n'a de fa vie penfé railleries, tant qu'on 
à j)rcndrc , parce a cru qu'il felcftoit 
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Collèges de Flandic , eft ycritablc s (14) 
fi les DodVeurs de Sorbonne continuenc 
à vous faire part de leurs fcntimcns & 
de ce qu'ils apprennent des RR. PP. fî 
dans voilre Univerfité ou dans le Dio- 
ccfe de ( 15) Tournay & d*Arras il ne s'y 

paffe 

RE MAR ^VES. 
donnce. On laifle pardonne pas. Le 
à deviner fi cela diable vous en veut, 
ç eft fait fimplement li mec à vos trouf. 
pour tourner en ri- fes un de Tes plus 
diculw cet Eccle- dans;ereux fuppôts,' 
iîalliiquc , bu fi on Jugez par fes faiti 
a eu en cela des de quoi il eft ca^a- 
vçiics plus étendues, ble. Vous pourtiei 
Mais quoi qu'il en bien vous trouver 
ibit , c'cJl toujours pour le moins fu- 
taftion d*un fauf- bitement Janfe- 
faire infigne , très- niflcs en dcpit de 
puniffable en bonne vous-mêmes. Ad- 
juftice. verfartus vefter cir-^ 

1 14. Doci^urs de cuit quArens quem de^ 
Sorhonne, vous voici voret. Rejijltte fortes 
encore une fois, in fide. Tu autem» 
Gare CarcalTonne : Domme mijerere no^ 
vous cftcs appa- bt^. 
jrcmment" de trop ir II en veut fort 
bânne odeur. Vous auflTi au Diocefe de 
témoigncx fans Tournay , & à celuy 
doure trop de '^le d'Arras. Pourquoi 
four la refjrmt des non à celuy de 
mmèéfS' Cela ne fe Cambrai \ 11 n'cft 
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paflc rien de confidcrablc pour ou contre 
le bon parcy. Ici {le) l*Evêcjue va dioit 
à fon bue, mais il trouve des obftaclesy 
qui le rebuteront bicn-toft, il ne fait pas 
un pas quon ne Tarrcfte: le f^'^rty des 
Dilcipics de S. Augultin c(k tres-bien 
lié , & c'eft fur cette fainte harmonie 
que je conte beaucoup & que j'efpcre que 

ce 

KEMAK §^nj E S. 
as moins à fa teur , fi j'cntensblea 
ienfeance, Efi^ce IcWalondecepicux 
^utlne s'y paJfertfH perfonnan;e. 
de confideYAble. four i6. C eft Monfei- 
cu contre le bon fartyî e;neur rArchcvêque 
Un eft pas à prc- de Malines dont cet 
fumer qu'un fi ^rand Irapofteur fait par 
Diocefe puille de- tout un grand pcrfe- 
meurerdans ccpro- cuteiirdes bonsEc- 
fonAalfoupiflement. clefiaftiques. Mais 
Dcvclopera ce mif- il pafle bien plus 
terc qui voudra. Ce avant dans d'au-* 
n'eft pas noftre af- très Lettres : car 
faire niais c'eft un dans une à Mr. Ri-^ 
peu cclle de M'on- verre , par exemple; 
tcigncur l'Evéque il dit il ne faut 
d'Arras, qui e!l in- f/u sétonner de fes 
failiiblemét de trrp wjnfiices , piifque^ 
bone o 'eur^ & fe rend cefi un lomme tgno^ 
trop celehre pai fon tant, quina fas les 
:(ele four la eforme premières etntnres de 
des mœurs. Cela s'ap- Théologie , ^qui ejh 
peilc avis au Lcc- efcUve des fuites. 
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et (ijj brouillas ne fera que comme Une? 
ombre qui relèvera réclat de leur vertii'. 
Se fur tout de leur confiance Se de Feur' 
fidélité dans les oppreffions. Je fuis de» 
tout mon cccur 8c avec un» extrême* 
palfion de vous obliger, 

MONSIEUR, 

Vojire tre^^-humbU S'erviteur 
A N T o I N E A. * 5^ * 

- mes comflimens mes civilitez à MrS 
U Docteur de Laleu , // rn obligera de ms 
faire part de fes nouvelles , quand il w 
Aura d'utiles pour la bonne caufe. 

RE M AR §ly E S. 
îy. Voici encore en avoir la tête biciy 
fon brouillai. 11 doit pleine. 

LETTRE IV. 

Monsieur, 

*; Jeaay jamais foupçonné quil y cuft' 
aucune négligence de vofhe part, mais 
bien qu'on ne fecondoit pas autant voftrc^ 
Txie, qu'un véritable amour de la vérité' 
le deaaadoit : n\énagcz-vons d.^ns Je* 
tracas que vous donacdt ces iprtes 

F 3 ^mnvif- 

/ 
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commiflîoD , & iw\c7. les faux frères. Ce. 
cjue vous dites, n'cft que trop vrày ^ 
que les vaijfeaux du fremter r^ng ne font 
pis toujours le trjteux Lur dcioir: [ij. 
cette cxprcirion me plait beaucoup & 
û on peut poullcrplus loiug l'allcgone, 
je vous diray que ces navires capitaux* 
tic voguent qu'en pleine nier, je veux 
dire où rien ne les gefne, les incommo- 
de- & s'il leur airrivc quelque cfchec, 
quel embarras pour les {ij remorguer, 
& reparer leurs dcfagréniens ! Cependant 
ce font ces vaifleaux de haut-bord ; de- 
vant qui il faut baifler le pavillon. Mais- 
I^i/rpns là la métaphore , jibur vous dire' 
dans un ftilc tres-fimple mais tres^vcri-- 
table, que je vous fuis infiniment obligé 
de vos mémoires fur le décret de voftrc 
îaculté jil me fera d'un tics-grand ufage- 

pour-* 

REAlAR(r^^ES SVR LA IV. LETTRE. 

I. Le perfide ! reconnoir-on pas 

Voyez comme il bien le caraftcrc de 

latte de jeunes Ec- Mr. Arnauld danj' 

clcfiafl.Ujues pour cette fade allégorie? 

les attirer dansl hor- i. Remorguer ^ ou y 

ribic picgc qu'il remorquer ( car on 

Ifur rend. Voyez écrit 1 un & fautrc ^ 

de quelle manière eft un tcime de* 

ii les -elle dans marine qu'on en- 

un deffein formi de tend. Mais pour : 

k$ perdre Mais ne ref^ur leurs de[ik^ 
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pour le [3] dcfTcin que j'ay médité de 
faire voir l'irrégularité de •cette procé- 
dure. Mais il me faudra un peu^furfeoir 
ce defl'ein , parce que je luis prefTé de- 
tout côté de me déclarer touchant les 
propofitions nouvellement condamnées j 
il ell bon de parler uniformément dans 
cette. affaire , de fe faire ( 4) une juftc 

idéc^ 

REM AR E S. 
■ grèmens , en parlant ceux qui font plus 
de vaifTeaux : j'a^ conformes à Tes def-^ 
You'e mon ignqran- fems , & plus pro^ 
ce. près à rendre >o- 

3. line luy coûte dieux ceux qu'il a 
rien a tailler de la intcreit de décriée 
befbignc à Mr.Ar- & de perdre, 
nauld. Il luy fait 4. Qujl eftmal- 
prendre dcsdcffeins habile à contrefaire- 
oc livres de toutes Mr. Arnauld ! A 
fortes. Cependant juger de ce Dodîcur 
rien ne s'exécute , parce qu'il a écrit 
(k. on le Yoid aufli de Théologie, rieri- 
peu écrire contre la ne luy rclTcmblc 
froceduve Don^y^ moins qu'un hom- 
que contre le De- me à idées, ou qu'uni 
cret de Rome.Ccft faifeur de nouveaux 
qu'il n'y à rien de Svften^es en matière' 
réel en tout cela de Théologie. 11 
que TeiFronterie de s'en tisnt à ceux que 
ce Tartufe à tirer les SS. Pères en ont 
d'ûn fond inépuifa- formé fur l'Ecriture 
bk de mcnfongcs fie fur la Tiadition* 
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idcc de do(5lnnc que tout le partjr cm- 
braflc. je trouve, ce me fcmble, des 
défilez fort conrimodes , qui font en 
niémc-tcmps à 1 abry de ces condamna- 
tions Ôc qui conduifent droit aux veritez 
fondamentales de noftrc Rcliîjion. Ces 
petites fecoulles ne font qu'affermir ces 
myftcies inébranlables. 

Comme je veux répondre folidcment 
& mettre tout noltrcparty à couvert de 
reproche & d'infultc , le loifir mcft nc^ 
celfairc : Ce qu'il y a de [f] confolant dans 
cette di(grace, c'eft que quand on con- 
noir le manège de Rome , on fçait que 
cette Cour ne voulant point tout a fait 
^Icleipcier les paities en contcftation 

elle 

REM AR E S. 

un peu trop rard. 

5. C'eit quelque 
chofe de bien con-» 
folani , au p.out do 
cet homme de bien, 
que cette conduite 
qu'il a linfolencç 
d'attribi cr aux Sou- 
veram PontifcSi 
ConfoU:ion' ce'tca 
bien digne d'un 
homme i]ui n a pas» 
plu$ de Relic,ior> 
que le faux - Ar- 
nauid 5 mais doa% 



Mais pour un hom- 
me qu'il veut à 
toute force faire 
chef c!e parti dans 
l'Egliic, il a atten.^u 
iong-rcmps à Iny 
faire drcfîer le plan 
de Tes fentimens & 
une jujte tdre de 
àc^lrtne eue tout le 
fmù cmhrajfe. S'en 
avifet à 80. ans , au- 
près av . écrit cin*» 
qiiantc ans durant , 
ficrux de boa ccû 
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«lie gratifie tour à tour ccluy qu'elle a 
mortifié & mortifie celuy qu'elle a 
gratifié. 

Le peclié philofophiquc avoir pris le 
iJevant il falloit bien tort ou droit auc 
nous euflîons noftre temps , puis que; 
ralteruative cfl: un reiTortcle la [6] poli- 
tique : 

REMARIES. 
ne s'accommodcroic fe du monde, afin 
jamais un Prêtre qui d'avoir enfnire de- 
en a autant que le quoy les rendre 
véritable. eux-mcmes odieux 

6 La patience c- à ce vénérable Tri- 
chappe. Celle dje bunal. Qui n'aura 
Job ne feroit pas donc de l'indigna- 
à répreuve de tant tion de le voir s'é- 
«de forfanteries. U vaporer comme il 
iie tien pas à ce mi- fait dans fon libcl- 
icrable qrie ces eu- le , & s'cpui^ér en 
lies Ecc!e(!aftiques , injures atroce con- 
^u ils'etForce de fe- tre des gens de bien 
duire, ne fe for- à qui fes feduéliôns 
inent du Pape une auront arrache daiis 
idée femblable à une Lettre fecicte 
celle du Prince de quelque mot trop 
Machiavel Par une peu refpeilueux en 
double trabifon il un fcns , mais en 
foule aux pieds tout tout infiniment é- 
refpcél pour rendre loigné de fcs info- 
odieux a cesTheo^ lences ! Scélérat, fi 
.Io2;iens le Tribunal tu ne crains point 
delà première Egli^ ,les foudres de Ro- 
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tiqiic : ainfi donc a prcfcnt le droit 3\i 
)cu cft pour noii9, & j'efpcie de faiic 
dcclîîrer [7] Rome lur des 7?9at$ires qui 
font bien plus iiVri/îx/r^ & qui feront fans 
comparaifon plus de brrcnc aux fonde- 
mens ruineux des advcrfaircs. Voilà qui 
va un peu retarder te [8] projet que 

j'avois 

REMAR §1^^ E S. 
me , crains au iondarrjnées.Yoil;3iuti 
moins ceux du Ciel, crédit bien caduc, 
qui pendent fur ta & une faveur bien 
tétc. chancelnntc. 

7. Fidion folle 8. Admirez la caf- 
& impertinente! A cadc des projets du 
rcntendrc parler M. Faux - Arnauld. Il 
Arnauld difpofc à veut d*abord tra- 
fon çrc du Tribu- vniîlcr à fuisfairc 
nal ic Rome & eft ces TheîTlogieas ri- 
en eftat de- le faire mides <jfit afprehen-- 
déclarer fur telles doievt de trop en^ 
mariercs qu'il luy f^'^gtr en Çignan^ It^ 
plaira : & il ne fc T/ f ^ en eiuefl^on. A 
fouvicnt plus que ce dcffcin fucccde 
par une fiftion ccn- J*Ecrit qu'il veut 
riaiie,maisau{Tiex faire contre octi~ 
travacrante que cc^- dure de la Faculté 
le-ci ; il vic'^r ce de Theoloîrie de 
iu) raccae iapiume Douay. IJ quitte ce 
à la miin pour ^e dcfi'cin pour a^ta- 
dcctarer cotitfc ce quer le Décret des 
Tribunal fur les Pro^ trente-une Propof?* 
fo/iponsnouviUement rions. Cette entre- 
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j'àvois fait de facisfaiic pleinement ces 
Mcflieurs qui apprchendoient de le trop 
cnc^aaci en fi^nant la Thclc en qucftio». 
Ces bonnes gens me paroiilent bien 
tentionnées , mais ils font de la première 
imprelîlon , & ils n'ont rcceu , fi j'ofe 
âhifî parler 5 encor que la première tein- 
.turc des principes de S. Augiiftm. Plus 
-iJs avanccionr, plus ils verront que ces 
manières de parler n'ont efté imaginées 
que pour un temps & pour fauver de f-a 
tempéce les plus vénérables dogmes 
de 1 antiquité. 

Pour vous ^ .Monfîeur , qui vous vous 
•diftinguez d^ms Pappuy de la bonne 

caufe , 

REMARIES. 
prifè cède eufuiie à Et enfin tous ces 
celle de latre dccla' projets chimériques 
ter RofTie fur des tna- aboutironca In^ v^/^ 
titres qui font p sis ttons cmieufes , l^c. 
dèciftves qui fe- ( c'eit ainfî qu'il 
roni Çan$ com^ciYaiÇcn cric)livrc qui ell for- 
plm de hiéche aux ti de la plume de 
fondcmens rui-neux Mr. Arnauld, com- 
dcs adverfa tes. Il a me ces prcjcrs (ont 
encoie de la peine a entrez, dans fîi teîle- 
ne pas abandonner 9. Il ne faut pas 
cctrc entreprife pour oublier que ccsplu^s 
revenir ou premier vénérables do[^mes de 
ouvrai^e dont i! a du lantiqui/é font ce 
c{ia2;ini de voir Te- qu il croie des hc- 
xccution recardée, relies. 

G t 
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caufc, je vous conjuic de ne pas vous 
Jailicr emporter par ces (loj exemples 
dangereux, de travailler inceflairmentà 
Plpcurer & à [ii] multiplier les appro- 
bations, 

* 10. C*eltoir en cf- toit figner leformu^ 
fct fa plus grande lahe d'une nouvelle 
peur. Mais qui n'ad- croyance y la frofef. 
muera que cesLct- Jion d'un nouvel 
très , en les croyant vAngile , leplan d*u^ 
( comme on fa^foxt ) fie nouvelle hgliji 
d'un homme très- qui s'alloïc élever 
fîncere& tres-habile Jur les ruines de cille 
en CCS matières, Jesus-Christ ^ 
n'ayent pas rcnver- chcijic pour fon Epcri^ 
fé refprit de tous ces fi. C'cftoit foufcriic 
jeunes Ecclcfiafli- à un horrible projet ^ 
qnes ? Ccft un ef- malheureux def, 
fct vifible de la puif- fiinscoçtis depuisqupl-' 
fan te protcâion de V^^ temps centre />i 
Dieu. P.eltgîô C'cfî: comme 

II. L'approbation il en parle désTen- 
dclaThcfc cft le ccn- tréc de fa Lettre à un 
trc où tout aboutit. Doélcur de Douay. 
Ccft fon dcJfcinca- H n'importe. La van- 
pital qu'il ne perd gcancc qu'il nicdi- 
i.?mais de vue. Ce- d exécuter par Je 
pendant Papprouvcr moi,cn de cette fouf- 
fclon luy n'ctoit lien cription n en licra 
moins qu'approuver que plus complettc. 
riicrcfic de Luther II perdra ces pan- 
& de Calvin 5 c*é- vrcs Théologiens .ç^ 
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liations , & de ne pas permettre que la 
prudence humaine 1 emporte jamais fur 
l'amour de la vérité, (ii) Je viens do 

donner 

R E Af ^ R E 5. 
toutes manières. Ils de plus & ce qui 
ne pourront éviter fait plus d horre'ur 
la colère de Dieu en- en cette occa/ion, 
trant dans une conf- c'eft que ce démon 
piration fi horrible incarne n':: perdit 
contre fon Egiife & qu un feul homme, 
fa venté. Us feront & ccluy-ci prefTe à 
pourfuivis à feu & tout moment qu'on 
à fang parlajufticc multiplie ces approba^ 
humaine. Ainfi le ^i^»^ qu il croit tres- 
fcelerat aura fujet méchantes : c'eit à 
cl'eftre content. On dire donc félon luy 
BC peut mieux com- qu'on multiplie les 
prendre ce perfide crimes , afin qu'au- 
& detcftable defleni tant qu'il fe trouve^ 
qu'en le comparant ra d'approbateurs , 
au crirrie fans exem- ce foient autant de 
pic de cet homme victimes de fa ven- 
diabolique qui pour geancc , auflî cruelle 
fc mieux vanger de qu'rmpic& facrilcgc. 
fon ennemi le força ii. Impoflurc fur 
le piftoleta la main impofturc. Grande 
de renier fon Dieu impofturequ'ua auf- 
:& fon Sauveur, & fi franc fcelerat ofs 
auffi-toll après luy prendre le nom de 
ôta la vie pour ie Mr. Arnauld. Autre 
damner éternelle- impofture d'attri- 
ment. Ce qu'il y a bueràceDodlcur un 
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cionDci au public un Livre fous le titre 
de ^Mejlioni Curien'es touchant Mr. Ar- 
nauld Comme ic me fuis zixhé beaucoup 
d ennemis (ur les bras pour les intçccils 
de la vérité , Ton parle de moy prefquc 
partout avec excès en bien & en mal ; 
pour que mon portrait -n^ foit ni flatte 
ni défigure , j'ay fait Thiftoirc de ma vie j 
je doute qne ce Livre ait pafTé les li- 
gnes & foit venu jufqucs à vous, fi jca 
tiouve Toccafion commode , je you^ 
promets de vous le faire tenir. 
]c fuis le plus finccrcment du monde, 

MONSIEUR, 

Vojire tres^humhU tr^s^ 

Antoinb A***^^ 

livre dont il cftccr- Arnauld , il écrivit 

lain&manifcltcquVi que la Cour vouloic 

ncft point auteur II le rappclîcr, mais 

a trop de modeftie qu'il y rcfift^Mt : & 

pour pailcr de luy- quinze jours après 

même auflî avanta- on vit dans une 

peufcmcnt que ce Gazeice de Hollan- 

Jivrc en parle. Mais de : Mr* Arnauld 

Je Fourbe en entalfe ie fameux Theolcm 

bien d'autre : car gien ejl rafpefU en 
pour mieux perfna- France par ifdre de 

Àct cftoit Mr. la Cour, 
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ONSIEUR, 



M 

Il paioit bien que vous n'cftes pas 
nncor fait au feu , le Décret de Roniç 
Tous allarnie : bien vous en prend que 
yous eftes dans un pays de Franchilc^) 
car vous criez (î haur, que (î Ton n*a- 
voit pas fermé en France les avenues à 
rinquificion , vous ne manqueriez pas 
d'àvcir au plutofl: une rroupc de SbirrcS 
4vos:rouircî», [i] qui vous traiceroicnt de 

Turc 

REAfAR^ES SVR LA V. LETTRE. 

i II ne fçaic ce te à un ami dans 'a 
qu*il die. Eft-cc la dcrnie.ç confidence, 
France qui a empé- crier Ji haut qu*on 
che qu'on n'ait éta- s^^ttut pi'nêt une 
bli rinquifîiion à trouppe rfi? Sbirres, à 
pouayiYeftoic-cllc moins que ce prc?- 
avantquclcRoy eut tendu ami ne fut un 
conquis celte ville j perfide fie un traî- 
Des Sbirrcs hors de trc femblable à ce- 
l'Italie , t(t encore luy-ci -, AufTife pro- 
quelque chofe de mcttoit-il bien de 
l)ien penfé Mais mettre aux tron;ps 
comment peut -on de ce bon Chanoi- 
dans uneLrUieccri- ne des ecns qui va- 

G 4 
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Turc à Maur. Aurcftc ic vous fuis bien 
obligé de ce grand zclc & je conçois par 
là de quel fecours vous fcriex dans ua 
véritable péril, li une faufTc al larme vous 
met fi à L'erîe. Pour njoy qui feroxs 
fajfé long^temps tout cicariife, fi ces coups 
ipcrçoicDt la peau, je fuis fi accoutumé 
a ces bruits & à ces foudres, [i] que 
|e ne retourne pas pour cela un pas en 
arrière : j ay bien cffuré d'autres orages 
& je n*ay jamais manqué de furgir au 
port. Si c eftoit la dcftinée de ces pro- 
^ofitions d'eftre un jour condanm^fes , le 
pouvoicnc-ellcs efhe plus favorablement 
*uc par un Pnpc de 8i. ans, & ^ui ca 
duft fi-toft aller rendre conte à Dieu. 

cru y [5] jufqucs à prcfent Mon- 

feigncur 

TLEMAK^ES. 
lent bien des Sbir- même contre fa pro- 
ies, ou de le réduire prc confcicnce. J ay 
à ne s'en iauver que vu une Lettre impri- 
par la fuite. méc, écrite a ce cc- 

2. Que veut-il di- Icbre DoAcur deU 
rc encore par ces part du l^pe inno^ 
foudres & ces r/V.?- cent XI. par M. le 
^nV^'/f Quand eft-ce Cardinal Cibo :& je 
q'îe le vrayMr. Ar- n*y ay rien vu qui ne 
nauldacftecicatrifé détruifc (ette idée 
ou foudroyé' ? Que foudres & de f/- 
ccla cft fou, dcs'i- catrices. 
magincr qu'il pnrle- j. fay cru. Un 
i^it ainfi de luy^ François auroic mrs 
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feigneur de Cambray dans nos intc- 
rc{ts i la protedion qu il .a donnée à 
Tinnocence des PciCS de TOratoirc de 
Mons contre les noires & infâmes Ca- 
lomnies des ]efuit€B nn^'avoic fait regar-* 
dcr ce Prélat comme Un défenfeur delà 
vérité & un réparateur de la difciplma 
de l'Eglife, mais ce que vous mes dires 
de la fotte [4] & injuftc défenfe qu il 

fait 

REMAK^iyES. 
j*avois crsi. Mais ce a M. de Malincs, à 
n'eft pas à quoi il MM. les Vicaires 
faut s'arrêter a pre- Généraux de Tour- 
fent:carnoftre Mai- nay , & aux Jefui- 
tre de Théâtre in- tes : puifque nous 
troduit dans fa fcc- avons d^ia remar- 
iie un afteur nou- quë qu'il faifoitgra- 
Teau affez diftingué ce au Diocefe dfe 
pour mériter toute Cambray, & ne dret- 
noftre attention. Qui foit fes embûches 
eft-ce ? ceft Mon- que pour ceux de 
feigneur rArchcvê- Tournay &d'Arras, 
que de Cambray. Ceci fera donc cu- 
Ho ! ho î Monfei- rieux. Voyons, 
gueur l'Archevêque 4- Sotte ér* injujle 
de Cambray. Ce fera défenft ! Ces termes 
donc pour luy faire paflc la raillerie. On 
jouer un bien meil- ne penfe pas que le 
Jcur roiie que ceux Lcdeur s'attendit à 
qu'il luy a plu de les- voii* ton\ber fur 
faire joiicr au Pape, M l'Archevcque de 
à la Cour de Rome, Cambray, Se G, ce: 
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fait de lue les Ecritures Sainres , {aie 
bun voir que ce n'cft pas cncor de luy 
qu li faut acrcndic la redcnipiion d'il- 
lacl : Kon hune elegn Dowin^* J'appicoS 
déplus par une autre voie c]uc Mr. Caroa 
ChaxioÎDe de la Métropolitaine ce grand 
homme de bien & d'une iniegnté ir- 
réprochable, que Dieu avoit permis poux 
le falut de ce Diocefc que Ton fîflr 
Vicaire General, & que Ton deftinoit à 
cltrc l^rcfidenc du Séminaire , où il euft 
travaillé n la reforme des jeunes Ec- 
clcfiaftiques & leur euft infpirc une 
lîorrcur du relâchement ; j'appreiis dis- 
je que ce M. Caron cft rêmercié [5] de 
Mcnfcigncnr ^Archevêque Se en mémc- 

tcmpiP 

J^telat n'en cft pas chcvcquc de Cam^ 
ni) peu cmu , ou au- bray , de quoi il a 
ra afîeurcn.ent lieu un mortel déplaifin 
de craindie qu'il ne parce qu il iét com- 
fc foii auflTi laiffé en- me il doit les bien- 
chaterp;îr ce Fourbe, faits qu'il en a re- 
y KtmiYcté ^ en ce çus. Mais comme 
fcnseft unccxprefTô re Prélat fpit bicç 
Walonne. Et quant que les loix de la 
à Mr, Caron > il a confcience doivent 
tout le mérite que aller devant touti 
Tlmportcur luy at- & que ce n cft qu'u- 
tribue. il a eu le ne de ces loix in- 
jmalbeur de déplaire fîe3:iblc5 quiaobli* 
aMonfeigncurl Ar . Mr. Caroa de luy 
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temps (lite;racié. Ce coup fait bien crou- 
lér de belles cfpcrances .faiccs-moy le 
plaifîr de me conter ce démeld à fonds, 
jamais je ne fuis mieux informé des 
chofcs , que quand vous vous donnes^ 
la peine de m'en éciaircir, & je travail- 
lé volontiers fur des mémoires auflî 
clairs & auHî debarrafTez nue font ccut 
que vous m'avez cnvoicz touchant le 
Décret, que Ton avoit mcviité Cs)ntrc 
TApologic : vous n*avcz j^as perdu vos 
peines Se du moment que je ^ray lortt 
4e l*analyfe & de Texplication que je 
£aisdcs propofîtions nouvel'enient , con- 
damnées, nous feront fentir aux Mcf^ 

fieur^ 

REMÂRSiyES. 
rcfiflcr dans Ii fa- par la da fort de 
chcufc occafionqui tant de grands E- 
luy a fait encourir vêqucs^qui fe font 
fa dirgiacc-, il cH. ttouvcz Janfeniftcs 
pcrcquc la pieté 8c fans avoir jamais 
le. bon cœur de ce penfé a le devenir. 
Prélat ne luy pcr- Car par quel ancre 
nicttiontpas Je Tcf- endroit an.roit-il pu 
timer moins dans le l'éviier, fi après U 
k fonds , ma!(;ré proreSiionquiladon^ 
îoute la maligniti née à l innocence des 
de fcs ennemis. Au feres ds l'Oratoire 
rcltc c eft peut-être de Mons , contre les 
le bonheur de Mr. noires ^ infâmes 
de Cambray qui a eolomr.hs dejefuifes 
Touiu le garantir fcc font les parole* 
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licurs de Douay la lachctc la bcflifc 
6c Tingratirude qu'ils ont témoignées 

dans- 

6u Fourbe , cju'on couleront apparem- 
fe îçarde bien de ment doucement là- 
rious les attribuer J dcïfas , en recon- 
il eut plus long- noiffance de la grâce 
l«aiiïé dans le ^ica- que cet Impcftcu-r 
liât, & eut enfin fait leur fait dans fbn 
frefdent de jeu Se^ Libelle de déclarer. 
fntnMtre Mr. Caron qu'on efi ferfuadé de^ 
Chunoine de U Me^ leurs bonnes inten^ 
tfop4ttaine^ce grand fions de la Ca--' 
homme de lien tholicité de leurs fen^ 
d'une intégrité trre- ttmtns. Et tous Icf 
frochable , qui eut autres Dofteurs de 
travaille à la refor^ cette faculté eltant , 
tne des jeunes ? £r- félon luy , gens fuf- 
elefiaftiques leur pc£ls dans la Foy 
eut triffiré une hcr^ il aie champ libre:- 
reurdu relâchement. Domine ufquequo Y 
On connoit des 11 cft bon nean- 
Evefcjucs devenus moins de donner à 
Janfcnifles pour Mr. De la Verdure 
moins que cela. & à Me. de Cerf un- 
é. JBefitfe ; Voilà piefervatif • contre 
une célèbre Uni- la vanit-f qu'une ft 
^eifité aflcz bien grande diltinilion 
qualifié je ne fçay leur pourroic caufet, 
ce qu'en penferont C*eft que dans la 
Mr. De la Verdure nouvelle édition du 

• 

4c Mr. De Cerf. Ils Libelle on a beau- 
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4ans cette occafion. Puifquc cet Archci 
\rêquc nous doit (cftre contraire , Se qu<* 
JQUC tcud à la rupture , vous m'obligerez 
4dc me marquer ce qui e(t moins reguliçr 
dans fa conduit^, en quoy il donne plus 
.de matière à de jufl:.es reproches: [7J 
S'il nous dçit ejire adverfmre ^ il efl: bon 

d'avoir 

REMAR^VES. 
xoup rabatu de Tel- conftamment celle 
xime qu'on faifoir de leur ancienne! 
d eux dans la pr/e^ Cenfurc de 1588. & 
ITiierc. On s efl: rc- que dans Je juge^ 
péti d'avoir approu- ment fî plein de 
vé leurs fcntimcns Ujcheté , de ùeftife 
corne Catholiques, d'ingratitude donc 
& Ton a fubltitué on le plaint icy , 
Je mot de droiture à ils ont dçclarc d^ 
cclny dcXJ^îholtaté. nouveau leur atta- 
Cert toujours beau- chem.cnt inviolable 
coup de Leur avoir à la Dodrinc de 
jai/ré la bonne iyi^ cette ancienne Cen- 
teniion i^Ui droitu^ fure. Ceftoit donc 
re : au moins s'il fe une grande mcpri- 
trouvc que leur fe d'avoir reconnu 
Podlrine Ibit herc- leur C/^/^^/inre dans 
.tique , ils ne feiont la i. Edition , & elle 
hérétiques que ma- cftoit de tropgran- 
tenellement. Or il dç confequccc pour 
efl: certain que Ipur n .cflic pas reparéç 
Doftiine ne peut dans la féconde. 
efl:rc Catholique , 7- Voicy une 
: |)uis (]}^ils tiennent tr^ii^ MQrale pour 
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Mr. Arnauld. Quoy avoir a joiicr, 8c à 
-àonc ? ccluy <juc qui il vcnoit de faire 
toute la France rc- Jouer Mr. Caron 
gari^c comme un comme Thomme Je 
des plus grands en- plus capable d ir^ 
jiemis de la Morale Ifi^ct la reforme ^ 
relâchée , fe prépare t<n horreur du rela^ 
p la vangcancc con- chement aux jeunes 
tre un illuftre Ar- 'Ecclefir.Jiîijues du 
chevcc]ue, &(edir. Dioccfe de Cam^ 
polc a déchirer fa bray. Q^oy que 
leputanon , & à ne meLamorphofé de* 
luy épargner au- puis plufieurs mois 
cune des nicdifan- en un Dod^eur de 
ces dont il croira la Morale la plus 
trouver quelque pure iJ: la plus Cliré- 
fondement dans fa tienne , de maître 
conduite ? Ft il croi- qu'il cftoit d une 
ra le pouvoir faire JVlorale diabolique, 
en fuieté de conf. il n'a pu s'oublier 
cicrce,(î ce PieUr luy-mefmc : fem- 
s'aviie de Itiy ejlre blablc à cette chatte 
^idvcr aire \ parce de la lable, meta- 
quil eft bien julle morpliofce en De- 
de luy faire p^yer Us moifclle, qui a la 
tnjtifies perfecnitifis vue d'une fourj ne 
quil fourrott luy penHmt plus a ce 
fu fci:er ! En vcritc qu elle eftoit de- 
jamais le faux Ar- venue ne pue s'cm- 
nauld n'a plus en- pccher de faire la 
ticremcnt oublié chatte Serieufemêr, 
quen cet endroit c-eft une bonne 
quel Pcrfonnagc il cliofe que le mafque 

luy 
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luy foit tombé , & 
qu'au lieu du faux 
yiCa^c de Mr. Ar- 
nauld il fe foit erxfîn 
fait voir luy-rrïcfmc. 
Nous avons par ce 
moyen le dcaoue*- 
ment de la pièce. 
On voit par là fur 
quels principes eft 
fondée cette intré- 
pidité avec laquel- 
le il a conçu & e- 
^•ccuté le deirein de 
ccrte fourberie, en- 
raffant fans fcrupu- 
Ic mcnfon<^res fur 
menfonges & ca- 
lomnies fur calom- 
nies. C'eft qu'il a 
crû que ces Mef^ 
fleurs de Douay & 
Six Yoifinao;c , & en 
général cous les Dif- 
xiules de S. Aur^uf- 
tin , luy tfioient con^ 
traire s / qu^il y a- 
Yoit mcfme ruptrire 
cntr'eux & luy , & 
^qu'il avoit au moins 

£a\cz de craindre 
^qui slny eroient ad- 

^verfé^ires : il u'ea a 
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pas fallu davantage 
pour luy donner 
droit de charger ces 
Mefficurs d*un cri- 
me auffi horrible 
qu'eft ccluy de for- 
mer le plan d'une 
nouvelle £oIife fur 
les ruines de celle 
que Jésus Christ 
a choilie pour fon E- 
poufe, de les dé- 
noncer comme les 
Apoflres d'un nouvel 
^.varrgile , de le$ 
proclamer comme 
des 2;cns pojedc^de 
i'cfprit li^errenr ^de 
cabale^ Se d*y ajoii- 
rer toutes les autres 
faullctex & calom- 
nies , )ugecs neccf* 
faircs pour faire 
croire les premières, 
& pour colorer tou- 
te Tintrigiie. Tout 
cela pratiqué envers 
de> ennemis n'efl, 
Iclon la Moraie de 
noftrc fourbe, qu'u- 
ne iufte defenfe ; ce 
n'eft 5utre choft 
qaepréveairou fairiî 

payer 
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d'avoir en rcfcrvcde quoy le charger & 
de luy faire payer les iii;uilcs peiiecu- 
tions qu'il pourroitnous iufaccr. [8j 

Me 

REM A R §)VES. 
payer les in juftcs nauld , il feroit arri- 
periccutions qu'ils véaun jeune Eccle- 
pourroient fufciter, fîaftique plein de zc- ' 
L'Impoftcur n'a doc le&dctcu, d'écrire 
tait cjuc fbivre les de M. de Canibraj 
inaxin:es de cette quelque choie d'ua 
Morale, qui cllaat pf:u fâcheux j nefc- 
appuyccs de Tau- roit-il pas de JagC'- 
tonte d'un giand nero/îcé & de l'équi- 
rombre d'Auteurs té d'un tel Archcvc- 

f raves , font mis que de le pardonner, 
ans un pr^rfait rc- & de tourner tou- 
pos de confcience te Ton indignation 
lans luy laifîcr le contre un tel bcduc- 
anoindic doute, ny tcur ? Sa fagclîe & 
la moindre défiance fon équité luy fe- 
du contraire. Or fc-- ront regarder ce 
Jon un autre grand fourbe du mcfmc 
principe de cette cril qu il rcgardcroic 
mcfme Morale : un fiipon qui auroit 
Confcientia ciu^ iL enyvré le plus fidèle. 
licittim tntrrpidaex^ de fes Domciiiques 
cufat àfeccaio, Voi- avec du vin frclattc 
là le dénouement & fophiftiquc, pour 
de toute Tintricrue. Icxcitcr enfuirc à 
8. Quand fur une parler mal de fon 
telle lettre, qu'on Mailtrc,& avoirlicu 
croyoit dçMr. Ar- defcnaccufcr, de le 
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Me voilà enfin arrivé à la 18. Propo- 
firion , l'ouvrage cioit confidcrablcmenc 
fous la main -, plus j'avance plus e rc- 
jnarque que ces matières fe développent 
mieux 6c me prelenccnt plus de pays à 
battre. Que fi nos ennemis ont cru eftrc 
beaucoup mieux dans leurs affaires à la 
faveur de ce Décret, j'ofe me flatter qu'ils 
pourront bien décompter a la vue de cet 
ouvrage [9] 

M 

REMARIES. 
faire cliaffer & de luy qu'il a toujours 
ft faire donner fa témoigné avoir pour 
place. Celt ajfTcure-- elles, 
ment ce qu'en pen- 5?. Quand la Doc- 
feront toutes les per- trine des équivô-i 
fonnes raifcnnablcs ques 5c des reftri- 
& les meilleurs amis étiôs mcntalcs(donc 
de M. r Archevêque, cet Impofteur parle 
Xlais rimpofttur avec honneur en z. 
jciie encore bien ou 5 . endroits de fon 
Hial le Perfonnage Libelle, & particu- 
de M. Arnauld en liciement a la page 
parlant comme il fi.oii il tache fcan- 
fait des Evclqnes , daleuîcment d'en 
, des Archevêques, & donner une bonne 
du Pape mefmcjpuis idée ) quand cette 
€ju'on nefçauroita- Dodtrinedis-je , fc- 
voir pour ces facrées roit auflî innot ente 
dignitez un refpeél qu'elle eft criminel- 
plus religieux ni le & pernicicufe à la 
plus iinccre que ce- ibcieté humaine ^ 



Lettres du TaNx-^A^rn'atddt 
[loj J'ay une amitie à vcus demSncîer 
& un fervice , c cl\ de vous charger cîa 
(o'm de bien placer un Gentilhomme 
Liégeois , qui doit aller vers les Pafcjney 
ou U Penrecofte prendre les premiers 
Rudimens de la I mlofophie; c'eft lefiis 
de Mr. le Baron d'Encerghem Gentil- 
homme de la Hefbayc: il elt tres-aife, il 
m'a donné quelque temps retraite chez 
luy, & m y a traite avec toute la charité 
&' rhonneur imaginable : fou garçon eft 

ea 

pourroit-on fauver, fa i Plainte pag.17. 
avec ce fecours fi & à plulieurs autres 
commode a la ma^ ouvrages de rene- 
lice des hommes, brcs , fuppolez à luy 
tant d'imj-ofturcs ou Tes amis depuis 
inventées à plaifir ? quarante ou cin- 
11 ne rcfte qu'un qnantc ans, 
moycnànoftre im- 10. Voicy une lon^ 
pofteur pour faire gue tirade de nou- 
que refperance qu'il velles impoftures. 
donne de ces beaux Mais ceTcs-cy pou- 
ouvrages ne foit pas voiér avoir plus d u- 
tiompée, c eft de ies ne fin. Carquifçait 
compofkrr luy-mef- fi ce Traîn e n oit 
œc, & de les faire pas dcflein d'intro- 
impr'mer fous Je duire un filou , un 
nom de M Arn nld, voleur Domeftique, 
afin qu on les puifle ou un cmpoifonneur 
joindre à ceux dont dans fa maifon de 
crDoâeurpailedâs quelque prétendu 
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ciT première fie achevé enfutie [ii] Icshu- 
manucz \ il eft bien né , il a beaucoup 
d'efprjiç, des incliwaûpn^ nobles & portées 
au bien: une partie de leurs biens eft fi- 
tuéc dans leij terres de France , on n'a 
pas manc]ué de la confifquer, mais on 
,luy fait eiperer, que lî Ion fils va de- 
^rneurcr en France, on luy en laifTera la 
jouiirance. Je vous prie de luy çhoifir 
,iUîe maifon bien propre , oii il foie eloi- 
^gné des mauvaifiis compagnies, & oii ou 
luy inlpire des bons principes. Vous le 
mettrez dans le Collège ou vous juge- 
jfçz quil y a plus de profit a faire pour 
la doélnne & pour la vertu. Si la coûr 
tumeiûulFrou que les écoliers euircntun 
▼aler, Mr. Ton Pcre en auroit de la fa- 
tisfacîion s li je n'apprehcndois pas de 
vous cftre incommode , je vous prierois 
de le tenir chez vous [u] dans la pér- 
il E Af ^ R.§}J} E S., fuafion 
Janfcniftc ? II -q')^ ^ foi^ 3U niermefea&. 
jieu dont on ne le V.rext.N.io. 
puifle fbûpçonner , it. Mr. Malpaix a- 
après ce qu*il a-fait voit bonnement ac- 
àMr.dcLigny. cepté de prendre 
II. hnfHtte, em- chez luy ce prétendu 
ployé comme il eft Gentilhomme : & 
Jà,au lieu de pur c comme Tlmpolteur 
fequenp , eft encore avoit fait demander 
pai;ticuliei: à cet Au- aulTi en même temps 
tcur ; & fc trouve a un Dodleur amy 
dans fon Libelle 4. de ce Liianoinc^de 

H X 
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fuafion où je fuis qu'il ne peut tomber 
en de meilleures mains. Vous ne vous 
en plaindriez pas , il eft du naturel du 
monde le plus doux & le plus docile, je 
ne pcafe pas qke njcuî en aurie^ de la 
fafchcrie : Cependant je ne fonhaitterois 
pas que vous louffrifliex aucune incom^ 
modité en ma confidcration. 1 our fa pen- 
fîon on prétend de ne rien épargner, on 
fouhaitre qu il vive fplendidemcnt & en 
cavalier j mandez-moy ce qui fera ne- 
ceflaire pour la ficnnc & pour celle de 
fon valec s'il en peut avoir : il fcroit au(îi 
l>on d*avoir un paffeport fi Ton en donne 
aux écoliers , ou de me dire de la manière 
que s'y prennent les Philofophes pour 
aller chez vous en fenretc : fon nom eft 
Eugène Adalbcrt Baron d Eaterghem [15] 

RE MAR einjEs. 

Ce charger^ fous le ni dans tout le pays^ 

mefme prétexte d'e- de Liège , il n'y a 

tudes, d'un jeune aucun Gentil hom^- 

Tlieologien dont il me appeilé le Baron 

iifoit merveilles, on d'Enicrghem. Et le 

ne fçauroit prefquc filou fçavoit trop 

:douter que ce ne fiit bien fon mériei pour 

pour fiïirc joifcr à s'expofcr en nom- 

fun Se à l'autre quel- mant une perfonne 

que tour de fon mé- réelle , & ^uc Ton 

tien pût connoitre 3 à 

ij. On affure que faire découvrir tout 

ni dans la Hcsbaic, le mjrftcrei Cette rc-^ 
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-Je fuis- le plus parfaiccmcac du monde. 
MONSIEUR, 

Vofire tres^humble ^ trcs^ 
obetjfant ferviteur. 

A N T O I N ï A . * ^ ^ . 

RE MAR ^VlÈS. 
traîtte de Mr. Ar^ pour dire,/i» Fils; 
Bauldchez le Baron je ne penfe fa^ que 
d'Eutcrghcm cft voU4 en aurie^ vivre 
donc un conrc fait fplendidement en 
à plaifir,& une preu- Cavorlie^^^ parlant 
ye feule fuffifantc d'u» Gcntilhomnm 
pour convaincre qui étudie \ ces fa- 
d'impolhirc le faux çons de parler, dis- 
Arnauld, & pour je, fon encore toat 
icnvcrfer toutes Tes à fait propres à nous 
machines. Ces fa- faire croire cjue la 
çons de parler les lettre eft de Mr. Ar- 
JFafques ,fon garçôn , nauld. 



LETTRE V L 
M ON SIEUR V 

Après le malheur [i] qui vient de m'air- 

river 

RtMAR^jyES SVR LA VL LETTKE. 

1. Icy la fccne que fuccede iiu 
change. Le tragi- comicj«c : & ^\ i^' 
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riycr riçn ne me peut plus clïtc agréa- 
ble que la mort -, heureux & cent fois 
ficiircux dans ma milèie fi ce malheur 
me icgardoit unicjuemenc, &i ncnvelop* 
poic pas dans une «lirgracc imqianquable 
tous les cheis & intimes amisdeDouay. 
Un miferable domeftiquc le plus [l] in- 
fidèle ilc TOUS les homn.es Tient de me 
voler tous mes papiers, toutes mes Let- 
tres &: une partie de mes Livres -, cora- 
rî3e ce larcin ne luy peut fervlr , que 
pour trahir mes correfpondances & pour 
faire fa fortune par cette lâche découver- 
te, je ne doute pas qu'il n*ait pris fe 
chtmin de la Cour, & qu*il n'y foit 
tres-bicn reçu , parce qu il a avec luy 
tout le lecret de mes mtclîigences ^ je 
jfie furyivray a/îeuremeat pas a ce coup, 
& de toutes les épreuves de ma vic> 

ccft 

REMAR E S. 
pièce ne finit pas par le diabîe. C'en eft 
de plusfinift es ca- Tunique raifon. 
taftrophcs , il ne i. Quel amas 
faut pas s*cn pren- d impofturcs & de 
dre à rAuteur. Il fouibe'ics ! U faut 
clloit le n leux in- bien fiiui comme on 
teiitionnc du mon- a commencé. Mt. 
de: &c ce n cft pas Arnauld a confon-- 
ûon plus qu'il eut du flmpolteur fur 
trcp lîv I pris fes ce point dans fa' I. 
jiîcfures : mais Dieu Plamtc* 
cft plus puiffant que 
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c eft la plus fcnfible & la plus accablan- 
te j Confolez-moy , Monîieur, ou plu-^ 
toit confolez 'vous ^ [^] qui aurez granJc 
part dans la perfccution oui va s'élever, 
je tuis incapable de vous donner confeil^ 
tant je (lus inquiète & abbacu : Donnez 
avis , je vous prie , de cecre trahifon à 
Mr. Laleu & Rivette : écrivez^en à Mr. 
Gilbert [4.] je ne me c:ouve pas en eftat 
de m'accjuiter de ces devoirs ^ ils enten- 
dront hien-tofi mit mort } fsj je les con- 
jure de ne pas m'cpargncr leurs prières , 
& fi j'ay cflé Toccafion innocence dç 
leur difgrace , je tafcheray de rccon- 
jactie leurs amiticz Ce leurs bonsfervices 

pour 

REMAR^VES. 

5. ConfoUi^vaHs jufques là il avoir 
^ui Aurez., ô^c. Le ignoré qu'il eut auf- 
moindre François fi cfté honoré dir 
auroit répété le mot commerce de cet 
àc V0U4 i plufieurs honnête homme. • 
auroient cru le de- y. Quelles for- 
voir mettre trois- fanteric ! Mr. Ar- 
ibis , de ce:te ma- nauld a bien fiiir 
tiiere : Confolez.^ voir qu il n'eft pas 
^ous 0vou ..meme ^ mort. C?îr les morts 
^oU4 qui allex. avoir ne donnent pas de 
(^c, fi Tj<'es c ;ups qu*il 

4. Mr. Malpaix en donne dans, (es 
fut fort furpris en p ^/wf^^à ce mafquc 
•voyant icy le nom infolenc 
de Mr. Gilbert : car 
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pour la caufc commune plus folidemcrit 

dans le (6) Ciel. 

[7] Si vous pouviez cnvoier un exprés 
à Mr. de Ligny . j'appréhende cju'on ne 
J'arreitc en chemin, &: qu'un cachot ne 
(bit la rccompenfc de Ton zcle tout Chncf- 
tien. (^) Pour vous , Monfieur , aufTi-bien 
<]uc MM, Lalcu & Rivetrc, le plus fcur 
cft de vous cacher [^] quelque temps & 
de TOUS lecirer à la campagne dans une 

maifon 

KÈMAK§lyES. 

6. Mais quelle eltoit dcja bien- 
impictc. On doit avant furie chemin 
pourtant y eftrc ac- de CarcalTonne. 
coutumé a prefcnt. 8. C'cftoit tout- 
Ces Lettres en font hc dcfîr de ce perfi- 
rcmplies. de , comme il par oit 

7. Il n'a-pas tenu aflez parla Lettre 
à ce fripon f corn- dont il Tavoit char- 
me on void ) que gé pour le Doyen 
cet Ecclefiaftiquc , de Carcaflbnne. 
après tous les au- 5. Il vouloir les 
très frais qu il luy faire cacher dans le 
a fait faire , & dont temps qu'il alloic 
il fcroic tenu à icf- pubJer Ion infâme 
tituticn , fî jamais Lettre à unDoBeur 
Dieu luy touchoit de Douay , afin que 
le coeur, n'ait en- leur fuite prétendue 
cote depenfe une rendit plus croya* 
Tiritaiiw d'écus à blcs les horribles 
faire courir après calomnies dont il 
Mr. de Ligny ^ qui Jas couvre* 
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mailon d'amis jiiil|ucs à ce cjue l'on 
fçache a/Teurcment , fi ce pcifidc cfl: allé 
•en Cour, & oii latempefte crèvera 5 j'en 
ay écrit à mes amis de Paris, afin qu'ils 
•m'imforment de tout: fi ccll: Mnc faujfe 
fcur, je vous envoieray un exprcs poji: 
vous en porter la bonne nouvelle 5 mais 
en attendant , prenez, vos fcuicrez, & 
laifTcz paifer Torage : faites mine d'aller 
faire un voiage ou une promenade pour 
trois fcmainés ou un mois , on fait tou* 
jours mieux Tes afFaûes en liberté , que 
xians une baflille, ou l'on pourrit [10] des 
^ns des ans fans cftre écouté. Mais 

a vant 

REM A R ^JV E S. 
10. Noflre grand nômcr pour éprou^ 
Monarque vient de ver luy-mcfme la 
donner une marque juftice de S M. Si 
fï éc-atante de fon cet Apguftc Prince 
amour inflexible n'a pu fc laifTer vain- 
pour la judicc dans créa aucunes folici- 
la punition d'nn in- rations , pour par- 
ligne calomniateur donner à un coupa- 
que le faux-Ar^ blc , pour qui les 
nauld , dent les calomniez mêmes 
Lettres & route fin- demandoient gracc^ 
crigue ncfontqu'u- fondans en larmes a 
ne calomnie con- fes pieds , pourroit- 
tniuelle & nicfnx il foufrrir qu'on em- 
une fource inépui- ployât fon nom Se 
fable de calomnie, fon autorité pour 
li'auroic qu'à fe refufer juftice à des 

1 
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innocens ? Mais les 
Roy s fonc hommes 
quelques élevez 
Qu'ils loient aii-def- 
lus des autres hom^ 
mes par leur puif- 
fance & parleurs é- 
minentes qualitez : 

6 ils font même 
plus en eftat d'eftrc 
furpris par de faux 
rapports que les au- 
tres hommes , à 
caufc de la multU 
rude des grandes af- 
faires dont ils font 
accablez , & des ar- 
tifices de ceux qui 
s^crudientà furpren- 
drc , pour Icuis in- 
tercfts particuliers , 

bonté fouvent 
trop crédule des 
Princes. Cette t:op 
grn7uic crédulité (Jl , 
dit S. Bernard un 
Keriard fin fi 
artificieux cjue je 
nay vu juf}ju'à pyc- 

' ftnt auc'.n lits grATiifs 
Princes de ce ficelé 
cftii nit affex. évité 

Jcs embûches ^ [es 
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furprifes. ' Quand oa 
furprend ainfi leur 
religion , plus ils 
ont de zelc pour 
la jufticc , plus 
les innocens , qu'on 
leur fait prendre 
pour des coupables , 
fontexpofez à fouf- 
frir i & la vertu qui 
fait la" félicité dç 
tout un Royaume , 
fait alors la mifcr^ 
de quelques inno,» 
cens calomniez. Si 
donc il y en a quel* 
quçs-uns qui fous 
le règne de Louis le 
Gr:inàfouryijfent des 
ans dfis ans dans 
une BaJUDe fans eft- e 
éco'^tcj^^, comme Ip 
Fourbe l'avance d'u- 
ne manière peu reH- 
pe<flueufc , à qui 
s'en doit-on pren- 
dre , fînon à des car- 
lomniatcurs quiluy 
reifemblenr , & qui 
n'ont pas moins de 
nulioe & d'artifices 
que lîîv. Qu^nd ce^s 
inncccxiS même cri 
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.difcnt quelque cho-. donncruuemauvaifc 

fc avec refpedl: par idée du gouycrnc- 

JaneceflitcSc Tobli- meiic , pourinlpirer 

garion de défendre aux pçifonnes à qui 

leur propre inno- il écrie du dégoût 

cencc & afin que de la domination 

quelque langue cha- Françoifc, pour ren- 

xitablc fe délie pour dre odieux le Prince 

parler en leur fa- que Dieu leur a 

vcur , on ne peut donné , 6c incmc 

les blâmer. Mais pour ébranler, s'il 

quand un méchant lepouvoit, Icurfî* 

homme, qui fc de- délice. Ce n'cftpas 

clare tel par une que ce foie là fa dcr- 

longue fuitre de nierefîn.Car fembla- 

fourberies & par blc au diable , qui 

un grand nom- n'excireaupechcquc 

bic de tauffcs Lcc- poux avoir dequoy 

très , fans aurre accufcre & dequoy 

neceflicé que celle perdre ccluy qui le 

qu'il s'efl: faite de commet a fon in* 

tromper & de per- Iliganon , ce Four- 

dre de jeunes Ec- bc ne travaille àfairc 

clefiaftiqucs par une prendre à ces Eccic- 

trahifon fansexem- lîaftiques des fen^ 

pie, parle Hans un timeiis criminels 

pays conquis depuis & à en tirer desté- 

pen d'années, d'Orne moignages de leur 

B^^Jitll^ eu l*on pour- main, qu'afin d'en 

rttdes ans des é^ps faire cnfuittela ma- 

/ans efire écouté, il tiere d'une accufario 

cft vifible qu'il ne qui fervc à les abî- 

le fait que pour mer fans icflource. 

I X II. 
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A'vant partir , marquez nioy ou vous yous 
retirez Tun & l'aucie & qu'elle eft laper- 
fcnnc à qui je dois adreircr mes Lercres 
pour vous les faire tenir, [ii] car il eft 

a 

RE M AR§ly ES. 
ii.IIeft aifédcvoir drelFcs de leurs Lct- 
quc ce n'eftpas pour très, Je le nom de 
leur fureté qu'il leur leurs amis les plus 
confeille la fuitrc & confidents. On peut 
la retraite , mais bien donner icy à 
pcui' dcmcuicr luy- ce rnaître fiiou la 
même maître du louange qui cfl: don- 
Théâtre & y faire ncc dans TEvangilc 
jciier telles trage- à la prudence de cet 
dics qu'il luy aurcit occonomc mfidele, 
plu Si pour les for- & reconnoître avec 
ier â fc déclarer nôtre SeisLneur: 6)^/^ 
eux - mêmes crimi- les cnffins du fiecU 
r.els parleur abfen- [ont plus {a gc s fins 
ce. Mais pour cftrc prudens en leur ma- 
maître en mcme- niere ^ que ne le font 
temps de leurs per- lescnf^nsde Inmiere. 
fonr.cs, de leurs Lct- Car je gagcrois bien 
tici , de leurs cor- que Mr* Arnaulxl 
refpcndances, &: fai- tout habile Théo- 
letout faifir, quand logienqu il cfl:,n'au- 
la calomnie auioit rcit jamais Fait pa- 
difpof^ les Pcuifan- roîtrc tant d'habile- 
, CCS à l'exécution de te & de f^avoir-fai- 
fon projet, il veut ic dc-îns la conduite 
fcavoir le lieu de d'une intrigue, 
leur retraite , l'a- 
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ï. crjin<ire que toutes les Lettres quiau.^ 
lont vôrre adieflc ne foicnc letenu'es. Je 
'^ous inviterois à venir auprès de moy , 
(i ce n'ciloit rendre voftrc caufe beau- 
coup plus ilicchantc ^ & .cette feule en- 
trevue* qu'il feroit impolFible de cacher, 
juitificroic tous les foupçons que Ton 
formera fur vos Lecrtes. Voilà les Jefui- 
tes, [il] qui vont avoir beau jeu. Pro- 
vidcoco de mon Dieu , cjiic vous cflcs 
in/cmtabli! [13] Je n cn peuxi^\\xs dccrif- 

tcflc. 

11. Les '^efuites ment à leur infçu, 
(s*ils cftoicnt ca- Car pour eux ils 
pables de prendre n*ont nilUmniTau^ 
tout cela far cux& tre. Mais <^uàhd cè- 
de fc rendre pro- la arriveroit -, ils a^ 
relieur de telles doreroient la con- 
adlions, comme ce duitc de Dieu far 
Tourbe le veut faire eux, & attcndroient 
croire ) n*auroicnt avec patience que 

1)cut - cftrc pas fi Dieu fît connoîtrc 
5cau icuquMlfc Pi- leut innocence à 
magiuc j pourveu ceux qui auroienc 
q\ie ces MefncursSc cfté furpris. 
Irf voix publique qui ij. Que voilà ua 
parle pour eux, fuf- parfait Comcdien ! 
ftnt écoutez :& que Mais que c'eft uii 
leurs ennemis neuf- impie achevé ! Pro^ 
fçnt pas aflfez de cre- vidence démon Dieu^ 
dit éc d'adrelTe pour que vou^ efiesinfcrU" 
rurprcndrc un juge- tMii de foufhir dç - 
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icfTc. ]c fuis inconfolablement. {14] 

MONSIEUR, 

Vûjlre tres-humhle ^ tres^ 
obeijfant ferviieur. 
Antoine A. 

« 

KEMAR E S. 
tels monftics fur la Collège , ou avoir 
terre ! cnticrcnoenc perdu 

14, fuis incon^ le jugement , pour 
folablementl^tizwi^ faire pailcr ainfi un 
il pas être bien rem- homme tel que Mr* 
f li despuerilitez du Arnauldî 
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^Monsieur, 

C'en eft fait , ce qui n'eftoit qu'une 
fimplc conjccluie, eft à prefcnt [ij très-* 

aiTurc. 

KEMAR§)yES SVRLA VIL LETTRE. 

I. C'eftâdircquc cfié tres^hien reçu ^ 
ce mifersble domefii^ qu'il a livré tous les 
que le flusfn]uicle de faficrs ^toutes hs Let^ 
tous les hofTfKiCi .... trfs unefArticdes 

j>Yi6 It chewin de Livres de Air. Ar-^ 
la Cour , qti^*il y a nauld^ Sk a dccou-i. 
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àfrarc. Le itiilerable pour fe bâtir une 
foraine a trahi fa foy , 5c fon maître , 
après que je l'ay comble de bicn-fairs 
julcjues à présent. Ne faut-il paseftic- 
né fous UTiC malheureufe conltellation, 
[i] dont les malignes influences m'ont 

perfecucc 

REMAR E S. 
tert to^it le fecret de un homme à envoyer 
fes intelligences. Si droit à la Grève fur' 
cela eft, qu'on nous fa propre confeflion.' 
dife donc comment Mais félon toutes les 
eft Tait ce domelti- apparcnossilnYau- 
quç , qui Ta tu à la ra pcrfonnc dcpen- 
Cour , qui font ceux du peut cette afFai- 
qui 1 ont fi bien rc- re , à moins que le 
çu, Pourquoy ce faux-Arnauld , vray 
Tourbe fuppoKi-t-il voleur de fes pro- 

3u*il y ait à la Cour près Lettres & de 
espcrfonncsdifpo- tout ce qufe po/Te- 
fccs à bien recevoir doit le pauvre Mr. 
«m tel domcftique de Ligny , n aille, 
Je Mr. Arnauld&à bien con verti & bien 
le rendre les recc- contrit , fe prefenter 
leurs du vol de fes dcluy-mcme, pour 
papiers , de fes Li- i«cvoir la peine à 
vres &: de fes Lct- laquelle un grand 
très. ]e veux croire Magiftrat le con-. 
phîtoft que ce per- damna fans hefîrer 
jonnage n'y àuroit en lifant la i. Plainte 
cftc reçu que com- de Mr. Arnauld. 
me un fripon , un i. île faut-il pttf 
voleur domcftique , efire né , ou s'ciUe 



104 Lettres du Tsux-Art:0.uld. 

pcrfccutc jufqucs à prefcnt , pour me* 
voir ainfi en proye à mes ennemis ^ De-» 
puis ce temps, je vis moins que je lan- 
guis, je tiens le lit continuelIcmcLt pour 
f j] vigoureux que je falîc auparavant dans 
mon grand âge : Mais c'cll bien moins 

pour 

rcnda à force d e- & ce n'cll: pas une 
icrcicc , un impu- honte d'ignorer ccl- 
Vent & impertinent le des autres. Mais 
Comédien, pour fa<- quand un impudent,- 
it parler en paven comme celui - ci 
infenfe unaufTilage viendra nous debi* 
& auffi pieux Doc- ter , pat exemple, 
teur de Soibonne du Walon de l'Illc 
que Mr. Arnauld ? unpeuraj^llé, pour 
Pour vigoureux du plus correftFran* 
qMejefuffe Ctpour^ çois de Paris , tel 
au lieu de quelque , qu'eft fans contredit 
n'cfè pasTexpreillon celuy de Mr. Ar- 
dun François ; mais nauld, il fe rendra 
bien du furieux de- auffi ridicule que Tâ- 
clamareur oui acô- ne de la fable à qui 
pofc le libelle au la peau de lion, dont 
Dodcur de Douay, il croyoit s'ctie bien 
dans lequel on la couvert , ne pouvant 
trouve huit fois. V cacher fes grande! 
TExt. N 1. Quand oreilles, ne fcrvoit 
chacun ^crit en la qu'a ictpcfcr à la 
langue de fon pays nicc de tous ceu:o 
perfonne ny Çczul oui le voyoicnt ain(i 
loit trouver à redire, équipé. 
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petir moy que ie fuis embarraflfé , quç* 
ppur mcs boi>s amis , que mon malheur 
iciul criminels, & donc les confitienccs 
foronc examinées dans toute la rigueur 
[fi] pour les tcndic coupables. ]'ay aviis 

de 

. 4. Qiielqusàveu- pny5, à. quel tiibu- 
plé qu'il fou d»-- la nal > par quels luges 
pdffion , quelqiïc a- 1. il donc cru que 
CDyvié qu'il paroif- cette affaire feroic 
fcdc rciperancc des examinée j Et quel- 
grands fuccés de fa le idée veut-il faire 
fourbc' ic , il ne laif- concevoir à cesbons 
fè pas de voir , qu'à Ecclefiaftiques , ou 
juger de tout avec dcMonfeigncurTE- 
cettc équité qui eft vcquc d'Arras qui 
une des qualitexles cft leur ]uge natu- 
plus ncceilairesaun rcl , ou des autres 
Juge, cette affaire Prélats à qui la eau- 
ne peut aboutir qu'à fc pourroit être per- 
la confufion de ce- tec par appel , ou 
luy quiracntrcpifc. enfin des Theolo-' 
Ccft pourquoy il giens quipourroient* 
fonde toute fon at- cftic confultcx fur' 
tente fur ce q^ue les les matières de 
confidences de ff s bons Doctrine On voie 
/»;wi;(comme cetraî- bien qu*il veut de- 
trc les vient d appcU fefpcrer ces preten- 
Içi) feront examinées dus bon amis ^ en: 
4-471$ tôi^teU rigueur leur faifant prendre 
fpur les rendre coupa^ pour des Rbada-^ 
6/^/. Mais dans quel manies tous ceux; 
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cjui pourront con- miner dans cotitc IîT - 
noiliTC de icur af- rigueur. En un mot- 
faire -, en Jcur per- il les avertir qu'ils 
fuadant cju'il n'y a les traiteront de 
point de quartier à Turc à M^ur , pour 
efpercr pour eux j me fcrvir de fcs tcr- 
qne fi leurs parties mes. Bon Dieu ! 
rc fon pas leur quelle idée donne- 
Juges, leurs Juv^es t-il aux nouveaux 
deviendront leurs Sujets du Roy , des 
parties ,& que loin Evcfques & dc^ 
de favorifcL leur in- Théologiens de l E-^ 
fiocence , ils feront glifc de France, 
tous leurs efforts Mais il n'en fera pas 
fùur les rendre con^ crû. Les Etefqucs fc^ 
^^Wr^ j que pour ce- foutiendront qu'ils 
Ja ils examineront font ETefqucs , Zc 
tous les termes de qu'en cette qualité 
leurs confidences dans ils font encore plus 
teuteUrignertr^ c'eft obligez que lesau-r 
à dire, fans avoir très Juges à obfcrtct 
^gard ni à leur in- lareglc de fEcriture 
tcntion , ni à leurs que le célèbre Fer- 
explications , ni à rand Diacre de Car- 
rien de ce qui peut thage exprime en 
déterminer à un fens ces termes : Jufthiâ 
très Catholique les nimietMs cMveâtHf, >?r 
ambiguitcz d'une juJH:f^ in cfp,reJJto^' 
proportion équivô- r,tm , eji feveriitu tn^ 
que , ou cxcufer crudeltratem degene^ 
quelques paroles ret. Les Théolo- 
tiop libres & indif- giens n'auront pas 
crcres, a les cxa- oublié aufli ce qu'ils-» 

uns 
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ont pu lire dans S. Puis donc qu il cft 
Atli^nafe , cjui rap- certain que les fcpD 
portant dans fa 4. popolitions de l.â^ 
Oraifon contre les Thefe pcuvenc a-i 
Ariens \ine propofi- voit unfens Cacho-^ 
tien de ces Hcrcti- liqiie, & eu ont uii^ 
ques , fiifccptible tel en cfFet felonv 
d un mauvais fcns , Texplication donnco- 
dit que fi elle avoit parce*ôTheologicns, 
efté avancée par des par laquelle on doit 
Catholiques on ne juger de leurs fea- 
dcvrpit pas l'avoir timens & de leur 
pour fufpcfi:. C'é- fcufcription , .ce fe- 
toit fans doute ce roic jugtr fort te- 
qui rcndoit le Pape mcrairemcnt 5c fort 
Adrien YI. fi retenu defavantaecufemec^^ 
à ccnfurcr des pro- deccaxqai lesexa- 
pofitions des Au- mineront, de croire 
tcurs Catholiques , qu'ils feront plu- 
lors qu'il n'eftoit tofl: portez à fe fer-, 
encore que Dodeur vit du mauvais ns^ 
de la Faculté de dont les termes 
Théologie de Lou- quivôques, font CuC^ 
irain, qu'il leur don- ccptibles, pour a-*, 
noit toujours un voir lieu de con^ 
(ens favorable , & damner des Theo-5, 
s*abftenoit autant loeicns qui l'ont de-^ 
qu'il pouvoit de les tefté , qu'à fe pré-» 
condamner -, com- valoir du bon fens 
jiic ^e rnpporteLonis qu'elles peuvent a-* 
Vivez àlafindcfon voir Se quils y ont 
cinquième Livre De uniquemenrapprou-.^ 
tradendU difciplinis. \£ , pour les dc-r 

claier 
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c^c Taris qu'en donne orrfrc d'empnO 
fbnncr deux Ecr lefiafti(]ucs dans IcDio- 
ecfc de Gr.nollc du coftc dcBourdcâux. 

oa 

clarcr innocens. Ce termes dont clle*^* 
lie feroit pas alors cft compofcc^ Le 
ciainincr de bonne niai cft dans les 
foy & avec charité lens & non dans** 
fi ces Théologiens les paroles. Dr 
(ont coupables peur intelligemié$ hAtefis , 
les condamner j n$n dt fcripturM , efi f 
comme la Jufticele &!^rtfu5. non fermoir 
demande; mais ce fit crimen : De Tri* 
feroit, félonie de- nir.iib, i. C'eft donc 
fir & la prédidion le fensde ces Théo- 
du faux Prophète , logiens qu*il faut 
les examiner plujC cxanjincr dans toute 
^uê d/instcuti la ri^ la rigueur. Ceft uniw 
gtienv f^r Us rm^ cjuemcnt dequoy il$* 
dreccupailes. Cefc- doivent répondre;» 
joitles Youloirren- puisqu'iln y aquc le 
dre Hérétiques mal- fens qui foit d'eux, 
gré eux , jpuis que Pour les paroles 
leur fens eu Catho- toutes nuïs , elles 
lique, & que fclon font du fourbe, & 
S. Hilairc Doftcur c'cft a luy qu*il s'en 
del'Egnfe de Fran- faut prendie de tout 
ce,, c'eft la manière ce quelles ont de 
5, dont on entend captieux , d'équivô* 
une propofition , que & de capable de: 
r> q'JÎ la rend Hcre- mauvais fens. 
w tique, & non les 
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an a mis le Caré d'une gcoll'e Bourgade 
(dans le Chafteau Trompetce : [<] cafiii 
.c*eft un dccliaînemcûc j on dit que l'on 
trouve des choCesiiorribles dans ce conir 
mcrce , parce qu*6n y parle avec liberté 
[6] des JeO.iites, & des principes d.e S. 
^ugufl-in fans déguifcmenc. C.claeftant, 
Moalîcur je vous conjure de fauver les 
REMAR Giy E S. débris 
f. Abyjfuî abyjfum de peine à deviner 
invQcaî. Pour fou- pourcjuoy il fait à 
t;enir fa fourberie Mr. le Cardinal le 
rimpofteur fait mil- Camus i'honneurdc 
Je mcnfonges. Dieu nommer fonDioce- 
fçait par quels piin- fe. Il eft bon de le 
cipes on les rend in- faire regarder coni- 
nocenSjOU peur-écrc me mie retraite de 
jiicfme méritoires. A Janfenil^cs , & de 
voir corrimè''il s'a- Janfemftes outrez 
bandonne fans re- que le Roy ferroa- 
fervc à refprit de ve obligé de Içs faire 
menfonge il faut arreftcr. Mais tous 
jqu'il afpire à quel- ces cmprifonnemens 
que auréole, dedi- chimériques necen- 
née fans doute à dent qu'à donner 
ccuY'qui fc ffgnilent l'alarme plus chau- 
le plus dans Ki fcien- de à ceux nue Ton 
. ce & daîis la praci- veut écarter pour a- 
que de ces fpirituols voir le champ libre. 
&rcligicux mcnfon- 6 . Je fuis fâché 
.ges , il propres k dé- qu'il ait efté nom- 
ccAivrir les Janli- m<îr làles PP. Tefui- 
^ nilics. On n'a pas tes : comme fuouc 
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dcbris du bon paiti , [7] & fi ma dcr- 

MA R GiyHS. nicrc 
ce grand déchaîne^ la Lettre à un Doc- 
mentdeUConr.ziwÇi teur de Douay , cit 
<jue parle Tlmpcf- icy conte pour rien, 
teur avec auflî peu V horrible frojet de lé^ 
de lefpcâ: que de nouvelle Eglife , de Im 
•vérité, ne fc faifoit nouvellecroyance ,dH 
<]u en faveur de ces nouveau formulaire^ 
Pères, & quon n'y des Afotns du nou^ 
eût en vue que leurs vel Evangile, furie- 
intcicts. Car des quel ce Libelle fon- 
gens mal-intention- ne le todfîn, ne trou- 
Dcz ileur ei^^ard ne vc point icy fa place 
manqueront pas de A^ns\c déchf^inemenv 
demander -, d'où de la Cour. Tout cq\z 
vient que toutes ces peut donner occa'- 
chofcs horribles , fion à divcifes refle^- 

3ue Ton découvre xi5s un peu fâcheu- 
ans ce commerce , iès pour ces Percs , 
fe trouvent icy re- s'ils n'avoiét foin de 
duiîcs à la liberté faire connoiftrc au 
avccquov on y parle public leur indigna- 
des Jefuites & des tien contre cet Im- 
principes opfofez à porteur qui les met 
ceux de leur école, en eu fi indifcrctc- 
L'mtercrt de TEgli- ment. C eft le party 
fc, du Pape, des que leur fagefïe ne 
Archcvefqucs , des manquera pas de 
Evcfques , des Vi- leur faire prendre , 
caires généraux , corne leursm.eiîleirs 
&c. que Ton fait amis le fouhaicent. 
fonner fi haut dans 7. Cela efiant^AiK^ 
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il tout de fuite-, cclt daat c]ue tout le 
à dire , la Cour Royaume admire la 
cftanc (î fore dèchat- fagefle & la mode'- 
née; parce ç^'zcUns ration du Roy daas 
ce commerce 07t apa^rlé le choix cju'il a faijc 
avec liberté des je-, des pcifonnes le? 
fuites des frinci- plus fages & les plus 
fes de lai?it A^gufitn modérées de tout 
fans dèguifement, ce fon Elrat , pour ca 
qui feul renferme fairç fes Miniftres 
des chofes horribles , & en former fon 
il n'y a pas a deli- Confeil.' Les Je- 
berer s il n'y a de fuites de leur coftc 
falut que dans la doivent fentir vivc- 
fuitte -, les moments ment finjure que ce 
font précieux, il n'y fourbe leur fait ca 
en a pas un à per- les reprefentant cô». 
drc : Surgite fngta^ me des gens vin- 
rnm y difoit David ^ dicatifs & de qui il 
neque entm erit no^ n'y a point de m4(e- 
hU effugt'j.m à facte ricorae à efpercr , 
Abfalom : feftinate quand on a parlé 
egredi, Onvoitaffez d'eux avec liberté, 
qu'un tel difcours Si cela eft Tlmpo- 
lie doit plaire ny à Iteur doit bien gar- 
la Cour, ni aux Je- dcr de fe faire con- 
duites : à la Cour, noiftre ; puis qre 
que cet infolcnt rc- perfonne n*a pané 
pr.efentc comme li- de ces Pères avec 
^rée àcetceCompa- une liberté plus ef- 
gnic & comme dé^ frenée. C eft le con- 
chainée pour fes fci.l que jcluydon- 
fculs inrecefts i pciL- ne eu tcconnoi/Tar- 

cc 
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iiicrc Lettre vous a fait balancer^ que 
celle -cy vous falFe chercher ua azilc 
ipour un mois , ou um peu plus , jufcjucs 
a ce oue Ton fçachc le movcn de con- 
jurer la tempcfîc. Il c(t fâcheux d'eftrc 
pris dans le flagrant [8] & dans les mo- 
ments de colère ' oa pourra plus tard 
vous )uftifier, quand vous ferez hors de 
prifon, ou vous pourriez pourrir les an- 
Mccs entières fans clhe «écouté {9] com- 
me 

ce de ccluy qu'il veLcjuc. d'Arras. Il 
donne ici à ces Mef- feroic inutile de 
lîcius. Ils ne font s'arreiter davantage 
pas fuivv , f^afce à une fi barbare ex- 
i^u'ils ont bien com- prjeilîon. Mais il y 
pris que la fuitreiie en a d'approchantes 
ferviroitqu*à lesfai- dans le Libella: de 
xe .croite criminels, cet Impofteur, com- 
C'écoit fon dcircni , me cclle-cy ^ par 
auflî bien que de exemple, de la p. 
pouvoir donner a la 4 ' . (5» ^«'i/j ont dc^ 
faveur de leur re- fenduaiiuic^nque de 
traître un plus li- Cenfurer. 
bre cours aux ca- Venir fi {bu- 

lomnies de fon Li- vent à la charge fur 
belle. une matière fi de- 

8. Le flagrant a licate qui touche 
cfté remarqué par defiprc'sla Maicflé 
JVlr. Arnauld p. 10. Royale, ceft Tavoir 
^e fa I. Plainte à fort à cœur. Mais 
Monfeigncur TE- c'eft en mcfaie terni 
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me font tant de braves Ecclcfiaftiqucs : 
au nom de Dieu pardonnez-moy cette 
^ REMARIES. diC^ 
Tiolei* infolemment qu'on peut & à la 
le refpeft dû à cette juftifîçation de l'in- 
Majeftéùcrée. Cet- ridcehce , & au fa- 
te Majcfté créée ne lut d'un bon Prince, 
peut cftre par tout , Mais fe lervir de ces 
ne peut tout voir exemples rares pour 
p*ar elle-mefmc , ne infulter aux Puif- 
peut fonder le fond fances , pour inC 
des cœurs : & c'eft pirer du mépris de 
ce qui fait qu elle leur conduite , pour 
peut elte furprifc, forcer les autres à 
& que l'innocence s'élerer contre EU 
peut élire quelque les &àles condam- 
fois opprimée fous ner, & prendre de 
les Règnes les plus tels moyens pour le 
jrrftes. Ce quon dclTein diabolique 
t doit faire quand ce- de perdre des* gens 
la arrive , ceft de de ,bien , ceft ua- 
plaindre la mifere attentat infuporta- 
humaine dans les ble , c'eft faire fer- 
Roys mefmcs ^ c'cfl: vir ces Images vi-. 
de prier pour eux, vantes de la Ma- 
afin que Dieu les jefté de Dieu à la. 
éclaire & les délivre puilTance des tene-r 
des pièges que fou- bres & aux deffeins' 
Tent des trompeurs du Diable. Defideri/i 
tendent à leur pieté patriâ vefiri vultis 
& à leur Religion ^ facere. llle erat homi^ 
c'cft enfin de con- ad/t ab initio 
jribuer de tout ce vcritute non Jtetiu 

K 
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difgracc dont je fuis la caufc faute d'a- 
voir fait un bon choix de domeftiqucs. 
AvertilTcz Meflicurs Laleu , Rivcttc & 
Gilbert, [loj je douce fi tant d'autres,^ 
qui ontfignc laThcfc, & dont nous par* 
Ions librement dans nos Lettres n^y feront 
pas enveloppez » du moins le danger n'eft 
pas fi grand, Mandez-moy le lieu de vôtre 
retraite , & à qui je pourrai adreficr mes 
lettres, pour vous communi(]^uer, à quoy 
les chofes en feront dans la (uite, pour le- 
bien, ou pour le mal, Je fuis 

MONSIEUR, 

Le ^ lus dédié , mais le flus infor^ 
tuné [il] de vos Serviteurs 
Antoine A. 

'REMAR(^VES. LETTRE 
lo. Il' faut qu'il y tant d'autres qui ont 
ait icy de la malice JfptélsThefe ^ il n'en 
de la part du four, nomme luy-mclme 
bc pour empcfcher que neuf dans Con 
Mr. Malpaix de pro- Libelle. Quoy qu'il 
duire fes Lettres. Car en foit, il cît ccr-t 
cet Ecclcfiaftique tain au moins qu*iî 
jrrotcfle cju'il avoit y en a trois de». eux 
ignoré jufqua la là qui ne luv ont 
Lettre pr^ce^.enre jamais écrit , nilujr' 
que Mr. Gilbert eut à eux : fçavoir Mr. 
eu nul commerce a- Bruncau,, Mr. Ville, 
vec cet impoftcur. & Mr. du Bron. 
Et à 1 égard de ces ii. Il ac falloie 
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rien de moins poii, furicufc rage de lei 
ni de moins fincerc perdre. Cependant 
pour terminer ua le fourbe , ne dou- 
commerce de cette tant pas apparem- 
nature. Ccftoii finit ment que ces MeC* 
la fccne au moins iicurs n eufTeiû pris 
à- régard de cet la fuite fur cecrc 
Adleur , cjui ne fc dernière Içttre que. 
fentant nul répro- nous venons de 
che de confcience, vôir , & fâchant 
demeura ferme à Mr. de Ligny déjà 
Douay , de mefmc à CarcafTonne , on 
que fes amis , mal- bien prés, crût que 
gré les pathétiques pour achever le 
exhortations que le coup fi long-temps 
fourbe leur faifoit médite , il n*avoit 
pour les obliger à qu*à faire paroiftre 
gagner Ja campa- fa malicieufe.& ou* 
gnc. Ceft alTure- trageufe Lettre àun 
ment un coup du VoBeur de Douay. 
Ciel, que des gens, Mais quand ces 
qui connoifTenr au/fi MM. virent le ra- 
pca le monde & la mas prodigieux 
C%^ur, ayent ainfi pu d'impofturcs & de 
lefifter àiin homme calomnies dont eU 
qu*ils ctoient pcr- Je ell remplie, s'ils 
fuadez devoir con- n ouvrirent pas auf. 
noiftre l'un & Pau- fi-toft les yeux c5"- 
tre parfaitement ^ me en effet ils ne les 
& qu'ils croyoient ouvrirent pas d'a- 
auffi anime de xele bord, puifqne Mr^' 
de les fervir, qu'il Malpaix écrivit eu- 
«ftoit polFedé d'une core une lert^ré â' 

K X rimpoflcur) 



ilf Lettres du Jaux-Arnauld^ 

Ilmpcftcur ) ils ne gereux cnloxcelc- 

tardèrent pas au ment dans lequel co 

moins long^tcmps : mifcrablc les avoic 

& ce fur ce cjuir^??;- fi long-temps tenus. 

jura la temptfie , & Ainfî finit ce rar^ 

qui fit ceflcrledan- commerce. 

LETTRE VIIL 
Adreflee à Mr. le Pafteur de Brillon. 

Voici encore une Lettre du même Tourbem- 
Il ladrejfa au Pajleur de Bri/Ion , frère dtê 
chanoine de Vouay à qui ont efié adrejfées- 
les précédentes. C'efi la feule que ce Pajfeur 
éLtP refuë de luy, il a aujjt écrit quum 
feule fois à cet lmpo(îeur ^ tant pour le re^ 
mercier de cette Lettre, que pour luy témor^ 
gner quelque reconnoijfance de tout ce quil 
luy avott fait dire d'obligeant par [on frère, 
par Mr. de Lrgny. Car si avait écrit à 
ce dernier mille éloges de Mr. le Pafleurde 
Brtllon, autant de cruelles fatyres contre 
MM' les Vicaires Généraux de Tournay , 
fans avoir pu jufques là engager ce Taf 9^ 
À luy écrire 3 comme il le dtfiroit. 

- JVloNSIEUR, 

[i] Si je parloîs le I^ingagc du mon Je, 

je 

REM^AR^ES SVR LA VIII. LETTRE. 
I. Cette Lettre cft en même temps ua 
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j.c vous fcLois des coûdoleances fur leS' 
pcrfecurions que l'ont vous a fufcitccs îr 
mal à jpropos , ou plucoft que Ton a Tuf- 
cicécs a la» caufe de f t) Dieu en tâchant 
d'opprimer l'un de fes plus zelez de- 
fcnfeurs. Mais quand je fais réflexion 
que les calomnies , les injures , les dé- 
gradions font les livrées des enfans de 

Dieu 

REMAR^lyES. 
galimatias achevé aux fourbes & aux> 
& un chef d'oeuvre fîloux , avoir endor- 
d'hypocrifîe. Il y mi ces arc;us par I» 
Tcuc faire le bel- douceur d'un corn- 
cfpnt & Thommc de merce d'amitié &paE 
bien. Il ne reuffira mille témoignages 
jamais au premier-, artificieux de con- 
ii n'a que trop bien fiance qu'il avoit en- 
reuflî au ferond : tafTez les uns fur les 
xicn neluy convient autres, 
mieux que de faire i. Il appelle tou- 
Ja: Tartufe. Cepen- jours c^nfede Dieui 
dant les défauts du la vente, la bonne 
premier perfonnage docirineic le bon par^ 
dévoient faire dé- /y, ce qu'il croit une 
couvrir le fécond, damnabic herefîc* 
Car on nepeutgue- On auroit une ex- 
tes faire dire plus trcme envie de Cça-.. 
d'impertinençesqu ii voir par quelle rc- 
cn fait dire à Mr. gle cela fc peut en 
Ainauld. Mais ce bonne confcicnce , 
Merairc , qui peut fx on ne s'en dou^ 
. i'çxvir de inodelle toit, 

K 5^ 
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ï)icu & Jcs glorieux caraâ-eres cfes prc:. 
dcftincz, que les affronts & les mépris 
font Jes appanagcs de la Croix & du 
Chriftianifme, (Oah poôr fers je ne puis 
m empêcher de. vous féliciter de cestra- 
^erfes & de vous faire ce compliment (4]^ 
Chrétien & cîmané de la Vérité éternel- 
le : Bcati eri.u , cnm 'vos oderint homiu 
, cum (efaraverint vos , ^ expro^ 
braverint f^ejecerint nomen vefirum tam^ 
^UMtn mnlum prcfterfilikm hewinis ,gau- 
dete in tUa dte exttltate , ecce tnim 
mtrces vejiramulta eftin Cœlo. Ccft cet^ 
rc douce confolation (]ui me fourient dc^ 
puis tant d années, ouc la Providence 
m'a trouve digne d'eltre le jciiet de la 
fortune & l'opprobre du monde [j] ban- 
ni: 

REM A K^ly E S. 

j. Voila une ex^ cTen dire , ni de pro- 
cîaiiiation bien no- faner tout ce cjud 
blc & bien placée 5 nous connoiiTons d© 
& qui ne revient pas de plus adorable, 
Jhal au ftilc du ii- en le faifant fcrviî 
'^cllc. à fes di.iboliquesr 

4. Mais cft-cc fourberies, 
que cet Impie ne fc 5. Le nom defor-^^ 
lartcra jamais , m de tune s'accorde afFea 
dire des fortifes & b^en avec la ^al^ 
des impertinences, heureufe conJiiUatiof^ 
au n:)in d'un des l^s malignes in-. 
iK^mmcs du monde fiuences de la Lettre 
des moins capables précédente. MaiS' 
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Maïs d'allier tout 
cela avec la provU 
dence , comme il fait 
icy , c cft mettre eu- 
fembie la lumière & 
les ténèbres , i'E- 
-vangile & le Pa- 
ganifmc y J e s us- 
Christ & Be- 
lial. Mr. ArnauM 
s eftimeroit heureux 
d'eftre corne Jésus- 
Christ, opprobrium 
homtnum ^ahjeÈHo 
flebis ; ou , comme 
S. Paul, omnium per^ 
ipjema i cependant 
nous ne voyon^as 
que cette idée s'ac- 
commode avec Tef- 
time que font de 
luy tous ceux donc 
Je jugement merirc 
d'eftre conté. Jamais 
il n'a reçu aucunes 
faveurs de la fortune 
C s'il elt permis d'i-» 
miter le lanja^c de 
ce profane J & ja- 
mais par confequent 
il n'en a efté diC* 
gracié. Il n'ignore 
pas ce cjuc ccft-qu© 
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d'eftre jugé digne do 
la Croix par la Pro- 
vidence \ mais quo^ 
la Providence juge 
quelqu'un digne d'ê^ 
trc le jouet de la 
fortune, c'eft ce qui 
luy eft inconnu. Il 
s'cft laiflc conduire 
parlaSagefl'e , com- 
me le Jufte dont il 
eft parlé dans le lo. 
chap. du Livre qui 
porte ce nom , dont 
les verf, lo. ii. & ii% 
marquent affczbicn 
la conduite que cet- 
te Sageffe adorable 
a tenue fur luy : & 
cette SagefTe même 
luy a appris auflî- 
bien c|U a ce Julte , 
que rout ce qu'on 
appelle fortune, maU 
heure^fe conftell^tion 
malignes infit^en^ 
as, n'eft qu'un rcfte 
des fauffcs idées 8t 
des fu j trftitions dii 
paganifmei que c'eft 
Elle qui conduit 
tout , que tout cède 
à fa puilfaiice , 8i 

<^uen 



J^Q Lettres du Taux^ArnAkid. 

fil & rCiCgué de nioa pays, éloigné 
fiics parcos & de mes amis pour Tuni-- 

3UC intcicfl de la veriré & de la bonne 
odli inc , je me trouve (6) (i content & 
fi peu fcnfibic b toutes ces difgraccs , 
que je puis due avec TAporrc : Supera^ 
hundo gaudto in omni tribulattone noftra : 
entrez , je vous prie, Monficur y dans ces 
fchtimens & ce fera un titre particulier 
pour vous cftimcr davantage parce que 
nous ne ferons pas feulement dans la 
même doctrine , mais dans les méiTies 
tribulations qui font le caractère & le 
fachet [7] de la Religion de noftre bon 
xnaiftre. [8] Je 

REMAR^VES. 
qu en furmontant droit peut-eftrc ua 
tout ce qui s'oppofe pecPniieux, & les 
fi elle, elle en rend autres n'en feroient 
aw/n viftoricuxceux pas plus mal. Qujl 
qui la fuivenr : en raille tant qu'il 
Certamtn forte dédit voudra *, il ne laif. 
ille ut vimeret , fera pasd eftre vray 
ftiret qiiontam cm- que c*eft ordinaire- 
ntumpoîenttoY est Sa-- ment le partage des 
fientis Sap. 10. 11. grands Serviteurs de 

6. Il en parle à Dieu, 
fon aife. Mais s'il 7. Mr. Arnauld 
avoir un peu palfc ne mettroit pas ca^ 
par ces tribulattcns ^ chet , mais , fceau ^ 
dont il fc vante fauf- en cet endroit, 
fcment fous un ne m 8. Noftre bon M^i^ 
emprunté, il en vau- tre î 11 faut eliiç 
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. Je vous remercie de tout mon coeur de 
Tappuy que vous ayez donné à la bonne 
caufe [^] par voftrc approbation: faites- 
moy la grâce de me 'faire part de ce qui 
Ct paiTcra de plus important dans vos. 
quartieis touchant la morale & les pcr- 
fecutions , fur tout marquez-moy ceux 
que vous fçavez eftre bien intentionnée 
pour le bon party ; ces connoifTanccsme 
font d'un grand ufage , mais le [lo] fe- 

^ crée 

dans un étrange en- 9. Toujours é^»;^^ 
durcilljcmcnt pour caufe , 8>c bon party ^ 
oler penferà Jtsus- ce qu'il croit dam- 
Christ, & l'appel- nable. Eh pour la 
1er fon bon M^sjhe dernière fois qu on 
dans le temps qu'on nous apprenne cet 
trame de fi damna- art (î commode de 
bles chofes. Quelle pouvoir dire fans 
profanation ! II la mentir, tout le con- 
foufFie ce bo?2 Mai- traire de ce qu'on 
/rr:mais c efl: pour penfc! 
la punir plus fcve- 10. Il ne faut pas 
rement, fi on n'en s'étonner qu*il re- 
fait une pénitence vienne fifouvent àla 
proportionée à la charge fur lanecef- 
grandeur & à la fité du fecret -, tout 
qualité du crime: le fuccés de lafour- 
pr^? qùalitate crimi^ berie dépendoit de 
r2um, (^posnitcntium là Car pour peu que 
y>r/^îr/»/^^.Conc,Trid. ces Meffieurs fe tuC« 
fclT. 14. c. 8. fcnt niisenpeii»^e 

L 



Ttt Lettres du taux Arnauld, 

crcr cft (ur tout r.eccirairc Ne montre^, 
je vous prie, ma lettre a pcrlonnç.^ yquç 
frcrc fçait le canal pour me faire tenir 
fcurement les lettres, 
je fuis de tout mon cœur. 

• MONSIEUR, 

Vojlre tres^humbU Servitéur 
Antoine A.***. 

DEUX 

RETdA R^iyES. 
s'informer de ce qui lent & d'habileté ea 
concerne Mr. Ar- ce métier. Nonob- 
nauid , en faifant ftant tout cela le 
part du commerce Fouibc ne laiflera 
qu'ils croyoïcnt a- ras de les dépeindre 
voir avec luy par hardiment dans foa 
lettres, tout le myf- Libelle comme des 
tcre clloit décou- gens pojfedt^ de Vef- 
vert. Or comme cci prit d erreur ^ de 
cmprcflcment àexi- baie, ç^ui auront for^ 
ger le fccret, & la r^' le flan dune nou^ 
crainte de voir fa '^(Ue Eg!tfe : & non 
mine éventée, cft rn content de fuppofer 
des plus fcn/iblcs ca- faulTement ( com- 
raâeres d'un hom- nie il fait ) que les 
n e d inrri2,ue & de neuf qu'il dit qui 
cabale-, la trop gran- ont figné fa mi(cra- 
de fidélité que Iny ble'^hefc, Font fait 
gardèrent en cela ces de conccrt,il fcracn - 
Mefiicurs fait bien <^ovc entendre qu*u^ 
voûr leur bonne foy ne infinité d'autres 
& leur peu de ta- fouit dans Çoxi jma- 
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ginaîre complot -, & fcurs en Tlicologie^ 
dira enfin avec une donc tout le crim'i 
hardiefTe diaboli- cft d'elhc de bonne 
que : Tout efi prefi odenr & d'avoir du 
four l'exécution de cet z.ele pour la, reforme 
horrible projet ; le for- des mœurs ? Ce qui 
mulâtre de la nofiveL faifoit auticfois ca- 
le croyance efi drcjfé, nonifcr les I retres, 
la profejfton de foi efi les fait aujourdhui 
/ignée par les Apôtres traiter d'apoftats. 
du nouvel Evangile ^ Vous le voyez, Sei- 
Qui^croiroit ja- gneur : Vous le fou- 
inais qu'un homme fiez, & vous fça^ 
bâcifé au nom de vcz pourquoy : nous 
Jésus -Christ , & fommes mcfmepcr- 
qui vrai-femblable- fuadez que vous 
ment cft quelque fçaurez tiier voftrc 
chofe de plus que gloire d'un fiétran- 
laïque, pût publier ge renvcrfement : & 
des calomnies h a- cela fufit pour nous 
troces pour perdre faire adorer avecref- 
des Prêtres, des PaU pcd la {)fofondeuc 
tours & des Profcf- de vos defTeins. 



DEUX LETTRES 

De Mr. Malpaix au Faux - Arnauld. 

AVUKTISSE MENT. 

A Prés toutes les Lettres de l'Impof. 
tcur a Mr. Malpaix , on a crû qu il 
Icroit bon d'en produire aufli quelqucs- 

L X unes 



fi4 Avettijjement. 
unes àc ce Chanoine, afin qne le Lec- 
teur voyant le caradicre de Ton cfpric , 
puilFc juger s'il y reconnoîtra cet * fiir 
de cabale ^ de fediiion ^ ou 6c forcené 
de demorÀaque , que ce Fourbe luy attri^ 
• bue fi charitablement <îans fon Libelle. 
Les Lettres dans Icfqnellcs cetEccIefiaC- 
rique doit avoir parlé le plus naturel- 
lement font fans doure les dernières , 
qu'il écrivit dans la créance que Mr. Ar- 
nauld avoit cité vole par un de fcs Ho- 
meftiques , & pendant les terribles 
larmes que tâchoir de luy ctennei ce faux 
Arnauldpour l'obliger à prendre la fuite. 
Car d'une part n'ayant pas encore^ le 
moindre foupçon de la fourberie , il 
croioit toujours écrire au vray Mr, Ar- 
nauld -, & de l'autre , la douleur , &: la 
grande furprifc ou devoir l'avoir jctté la 
fixicmcLctirc de ce: Impofteur , ne pou- 
Voicnt pas luy permettre de penfer beau- 
coup â fe»contrcfai:c. Ce font doncdeux 
^e celles-la qu on a choifies. On cfpcfc 
qu'en donnant quelque écIaircifTement a 
"cctre damnable intrigue , elles ne dcfi^ 
neront pas aufli peu de fatisfa£tion au 
public. On ne craint pas au moins qu'on 
puilTe révoquer en doute la fidélité de 
ccluy qui Ips rend publiques, parce qu^ 
s'il en manquoic le faux-Arnauld avant 

' les 

* Page ^6. & 87. de la Lettre à ua 
Doft.cur d^: Douay. 



Av-ertiJfemeKt.' it^ 
Tels originaux de ces Lettres, il n'auroit 
c}U a les produire pour le confondre. Mais 
c'eft ce qu'on ne craint pas ^ rien n y 
ayant efté changé que l'orthographe éc 
la pondiiation j qui ont paru trop irre- 
guliercs dans cjuelquç? endroits des co- 
pies, & le ' mot §^adriga qwi s'eftoic 
gliflc au lieu d'Auriga. 



Lettre du II. Juillet iCc^u 

C'ejt la réponfe à U fixiéme ^pénultième 
du TauX'-Arnauld ^ oh il Jivoit feint 
quHn Valet infidèle luy avoit emporté tour 
Jès papiers , 0* une partie de Jes Livres 
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ONSIEUR, 



J*ay reçu hier le matin voflre a/Tomman- 
tc Lettre , & je l'ay communiquée aux 
perfonnes que vous me marquez. J'ay 
envoyé un exprés à [i] Mr. Gilbert. Pour 
noftre [i] Pèlerin, il eft impoflîble de le 

joindre. 

KEMARG^EB SVRLA I. LETTRE. 

, II envoya un ex- Gilbert eut écrit à 

près à Mr. Gilbert, ce fourbe , & qu'il 

pour fuivre l'avis du eût reçu aucune Let- 

fouibc.Maisiligno- trc de luy. 
roit encore qucMr. i. Ce Pèlerin n cft 



il* 1, Littre de Mr. Malpaix 
joindre. Je ne fçay oii il va , & il'cfE 
party de Paris le ij. du mois paffé, fai- 
fant voyage à cheval. Commijîmus eum 
gtatiA Dei ; TrottHeris omnium Jpcr^ntium 
in je. On ne voit gnerc de jour à fc re- 
tirer fans bruit. Douay n'c/t point Paris, 
Nous ne vous demandons pour toute 
grâce, qu'une feule chofe , qui nous af- 
fligera plus que tout le reRe, fî vous 
ii(5us la rcfufcz : c cft que vous ne vous 
affligiez pas trop de ce malheur, & que 
vous vous confervicz à TEglifci^^ dere^ 
UnqHé^ n$s orphanos , p^fe^t currtu If* 
r^'el Auriga ejtis. Ce fcroit donner gain 
de caufe aux ennemis. Ecrivez-nous donc 
inceffammcnt que vous nous accordez cet^ 
te grâce , fi voais ne voulez nous faire 
mourir avec vous. 

Vou5 

KEMA K§iyES. 
pas mal-aifé à re- rer cet endroit avec 
connoiftre.Ceft Mr. attention : & de ja- 
de Ligny , qu'il a ger fi ce fecrct de 
mieux nommé qu'il Mr. de Ligny àPc- 
ne pcnfoit : car i'il gard de Mr. Mal- 
n'eft pas allé de p^x', qui cftoit un 
Douay à Carcaffon- de (es meilleurs a- 
nc en équipa^rc de mis , cft: fort propre 
Pèlerin, il en eft au à perfuader la ca- 
moins revenu d'une baie dont le four- 
manière approchant be accufe ces MeC 
te. Mais on prie le ficurs dans fon li- 
Ledeur de confidc- belle. 
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. Vous voulei , Monfieur , que je voa^ 
tonfojc : jed ego a Vobt$ dchui c n^ 
folaxi. Qupy 1 un jeune foldat de deux^ 
jouis confoleroit un vieux General dans 
une dcroute i Ce Teroit luy fane tort^ 
Le Roy que vous feivez, Monfieur, eft 
luy-mefme la caufe de cetre perte que 
vous faites : Numquid efi malnm in civia, 
tate quod non fecertt Doniintu î §iuid ergù 
ad te ? 'Domintiî efi : quod bonum efi tn 
cculU futs feciî. lj>fe viderit. Que Içavoa^ 
nous , Monfieur , fi ce n'eft pas le bien 
du Royaume du Maître que nous fer- 
tons? Lors que nous croyons tout perduy 
C eft alors que ce grand Roy fc plaift à 

donner 

3. Si on compare ment édifiez de fa 
le ftilede cetEccle- foy, & de fa ferme 
fiaftiquc avec celuy confiance en Dieu, 
du faux - Arnauld , Mais qui ne le Ic-^ 
on trouverai* un auf- roit de fon amour 
fi Chrétien,que Tau- & de fon rcfpeft 
tre cit comédien & pour TEcriture Sain- 
impie. Et on eft pcr- te ? .11 faut s'eftre 
fuadc que tous ceux bien ncurry de. fon 
qui liront cette let- divin fuc pour en 
tre fans prévention, faire f ufaG;e qu il en 
loin d*en prendre fait, G'eft ce que 
TAutcur pour un/^r- connoiftront mieu.v 
cené ou pour un de^ que les autres ceux 
mohiaque , feront au qui ont foin de s en 
contraire extrême- nourrir eux-mêmes. 

L 4 



izt 1. Lettre àt Mr. Àfalfsix 

iionncr des marques de fa toutc-puifTailcCj 
ut non glorietur omnis cmto. 11 cfl: jaloux 
de fa gloire 5 & il ne Tcut pas cjuc ie$ 
j^omn^iCS la partagent arec luy , de peur 
qu'ils ne difcnt en eux-mcmcs : manus 
meu fectt hsc. ]c vois tant d'amour pa- 
ternel de Dieu fur vous en cette rencon- 
tre que je ne fçaurois que le bénir & le 
icmercier de tout mon ca\ir de ce qu'il 
vous envoyé la récompcnfe Evangelique r ^ 
ferfecutiones in ho: muniio :^om les longs 
& iaboiicux travaux que vous avez en- 
fuyez pour la gloire, tiolite ergo trrfiarf 
il cj94S Jpem non habent. 

Peut-eltrc que la pcrfêcution future de 
beaucoup d'innocens ne contribue pas 
peu àvoftrc douleur. L'amour que Dieu 
irous a donne pour toutes ces perfonnes 
vous feroit foufFrir autant de martyres 
qu'ils endurcroient de tourir.ens : Shas 
€nim infirmatur ,(^€go non infirm$r ! Mais 
en vérité^ Monfieur, fongez que s'ilar^ 
iive que Dieu veuille les éprouver dans 
ce creufct, ils fouffriront pour la jufticc: 
i> fi^uid propter jujlitiam fattmini , bea- 
fi. Timorem ergo ecrum ne tinineritts ^ ^ 
ncn conturbemini. Pourquoy donc, Mon«- 
ficur, nous envier ce bonheur ! Nous fe- 
rions des illec^itimes. fi Dieu ne nous 

)atioic de temps en temps, luy qui n z 
point épargné l'innocence de fon adorable 
Kis. Courage, Monfieur, c'cft dans ces 
rencontres que les Chicftiens doivent a- 

dorer 



MU T'hux-Amauld. it^ 
cîc>rcr& baifer en mcfme-remps la main 
paternelle qui les frappe. Benediclus DeM 
fjf* Pater Domini noftri J e s u-C H R i s T î 
^^i confoldUir nos in omnt tribj:latiû?2f 
noftrM. J E s irs-C H R I s T le piemrcr Hés 
Saints & ries élus a cfte tvahy par fon 
Domcftitjuc : poutquoy le Difciple fcroir- 
if traire mieux que (on Maiftrc ? Il a- 
"vercit Tes Difciplcs que la niefmc cliofct 
leur arriTeroit : pourquoy eftrc (î alarmé ? 
Tradent enim vos, Cnvtte sb hominibusj 
Pour moy , Dieu foit beni , il me fait la 
grâce de ne me point trop alarmer trop. 
Ce qui m'afflige le plus ccft de vous voir 
affligé; & je ferois le plus CoTitent du mon- 
ctCjH je vous voyois hors de peine. Pour- 
v«u que j'aye Tadorable parôlc* de Dieii 
à méditer je ne fçaurois m'àffliger. Bon- 
infinie de Dieu à mon cgarà ! je n'eus 
pas pluftoft lu voftrc Lettre, qu'outré 
de douleur de vous voir dans une cfpece 
d'agonie , j'ouvris ma Bible pour me ton- 
foler : Solatio hahens fanBos Lihros. L'ai- 
mable providence de Dieu voulut que je 
tombafle fur TEpiftre S. Jaques, & 
flir ce verfet : Omne gaudtHmexiJlimatt, 
f filtres met, cumin varitu tentationes'in^ 
cideritis. Et , Beat tu vir qui fuffert 
tantationem, quoniam cum frohatm fuerit 
accipiet coronam vitA, Cela me confola 
beaucoup , &c me fit refoudre à m'aban- 
donner entièrement à l'adorable provi** 
dcace de moa Dieu , quif^ait diflîpcr les 

mauvais 
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jnaarais dcflcins des méchans, & qiiî 
fait pencher invifibicmcnt les cœurs dei 
Princes <4c quel cofté il luy plaiit ; htquU 
fat fi ncn f*iciet ettam cum hac tentatione 
frovemum'ï Hoc unum faltem tveniet ^ ut 
ca^iliiudt capte noflro non cé^iat fine Pâtre 
nojli'o. Confcrtare ergo . 6 Homo Des ^ ^ 
tjlo robsffius : nonJum enitn ufejue ad fan^ 
gH$7iem Ytfi^ittmtc:. Ecce ego Mdfsgellz pa^ 
TMtm fum. In Deo Jperavi , non timebo 
qtiidfaciMî rTétln caro. Et après tout, Mon- 
teur, arrive ce qu'il Toudra , nous aurons 
toû ours la conlolation que noftre con-*' 
fciencc ne nous reproche rien, & que c'cft 
injuftcmcnt que l'on nous fair foufFrir. 
Nous n'avons pas à faire à un Tyran : 
mais à un (4) Prince le plus débonnaire 
& le plus luftc qu*on puilFe fouhaiter- 
KEM AK ^ly E S. Pour- 
4. Ce n'cftoit pas autant de foin , que 
ain(î que le fourbe les '^e fuites font ap^ 
auroit voulu le faire pris depuis le Novi^ 
parler du Roy, corn- ciat À regarder les 
lUe on peut le juger ^anfiniftes fur lepied 
par fcs Lettres. Mais d^Hereriqucs y com- 
ceux qu'on appelle nie parle le fourbe 
Janfcnill-csn'enfau- dans fa Lettre à un 
roit parler autre- Dcêeur de Douay^^ 
ment. Ceft à quoy 77. de la i. Edition ; 
on les inftruir, en car ces paroles ont 
leur donnantles pre- difparu dans la 1. 
mieres notions de Defçavoir en faveur 
la Religion y avec de qui, & par queU* 



Pourquoy tant craii^dre ? Neque inlegem, 
neque in CAfanm peccavimus , ^ fi quid 
fœna> dtgnum fect non lecufo fatri. Le Roy 
cft trop éclairé & trop juftcpour fe laif- 
fer prévenir aifemenc contre fes plus fi- 
dcUes fcrvitcurs ^ & côntre des perfonncs 
qui n*onr pas d'autres crimes dans ce^ 
accufations que d'cftre trop attachez à 
la dodrine du Clergé de France , & d'inC 
pirer trop fortement aux Sujets de Sa 
Majcfté un refpeft & un attachement in- 
violable a fa perfcnne & à fes intcretsi 
Ainfi, Monfieur, je crois qu'ayant pris 
les mefurcs ordniaires dans ces rencon- 
tres , il faut attendre patiemment le coup, 
qu une mauvaife prétention contre nous 
pouroit caufcr. //t p/itienti^ vefirapojpde^ 
bitis animiu vefiras. 

Il ne faut pasfetrop afïîigcr avant le 
temps : mais tacher de prendre des me- 
fures pour empêcher autant qu'on le pour- 
ra les funeftes effets de ce larcin ^ & prier 
Dieu qu'il falTe [j] mifericorde à ce faux 
frère & à ce perfide Dameftique. Dieu ne 
nous a pas encore tous abandonnez. La 
Cenfure des Carmcs-chaufTez eft achevée^ 
& on va fimpriraer aux premiers jours. 

REM ARRIVES. Si 
les raifons, c'eft ce doit vcniràunvray 
que je nenrreprens Chrcftien. Mais que 
pas d'approfondir, ce langage eft dif^ 

f. C eft la prc- ferend de celuy de- 
rnière pcnféc qui rimpofteur. 



ijx 1. Lettre de Mr. Maîf/tix ^ (^c. 

Si Dieu vous donne encore un peti- 
te vie j'cffcrcqu^unc bonne partie de ce 
xralhcur fera réparée : Vide crco neabun- 
dantiort trif:$tta abjorhearU. 

Qn[c!lc ioye pour les Ennemis de, 
rEgfe s'ils fçavoicnc c]uc ce ceup dût a- 
tanccr voftre mort. Et au contraire cjueL 
dcrcfpoir pour eux, s'ils apprennent .que 
<îe pareils coups foudic, bien loin de 
"VOUS écrafcr, ne tont que vous aflfi:rmir 
davanraee, pour les combatre par tout 
cii ils ©feront paroiftrc. 

Ne vous affligez pas encore un coup , 
Won/îeur , & le tout ira bien. Le meilleur 
moyen de réparer ce coup ccft que vous 
BC vous emharaflTcx pas tant, 11 eft trop 
tard d*)F tant pcafcr. l^feliumfieri nequit^ 
Il faut pourvoir à l'avenir , &c. 

AUTRE LETTRE 

De Mr. Malpaix au Faux-Arnaul^ 

Ceïle^cy ejt U dernière que Mr. Malpaix 
ait éertte au fourbe. Ce fut four luy 
donner mvû du Libelle qui ^aroijfoit, dont 
il efioit bien éloigné de le croire Auteur : 
mats à peine eut-il écrit cette derniers 
Lettrje , que fès amis , (^particulièrement 
fon Trere , luy firent ouvrir les yeux. 

Monsieur, 

Ja fuis- dans une peine incroyable de 

ne 



« 
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ne point apprendre de ,^os nouvelles. Il 
faut , ou que vous {oyez dangereufe-. 
mène malade, ou que la mulcitude in- 
finie d'affaires , que vous càù le ce .larcin, 
vous occupe bien rcrpric, pour ne p4S 
fongcràmdy. Je ne fçai que vous écrire 
dans cette rencontre tant la multitude 
-de divcrfes cliofcs m*accable. J'ay ru par 
occafion Mr. Boubaix (i) voltrç corref- 

pondant, 

REMARe^ES SVR CETTE LETTRU. 

i^Pauvre Pcrfon- quivôques & des. 
nage qu'à joiié ce rcftridions , puis 
Mr. Boubaix , que qu il alFcAe de ne 
lefourbc traitcd'Ab- point dircà quiil a 
.i>é ! Honteufequali- donné ou fait tenir 
té, & fur tout pour c^ttc Lettre ; mais 
un Ecclcfiaftique , feulement qu'elle 
que celle de correL veii eflé adirejfee oh 
fondant d'un rel fri- // fallo t: car il n'a 
pon dans un adion tenu qu'à luy d'en- 
'fi noire !_Cepcndant tendre tout ce qu'il 
•ce Mr. Bourbaix luy a plû par cet , 
peut bien n eftre pas pùilfaUoit. On peut 
îi perdu de confcien- donc prefumer que 
ce que le fourbe, la fedntSion de fes 
Il paioift moins en- Maiflrrcs Taura fait 
<lurcy que luy en entrcr,de bonne foi, 
fait d'mpoftures, & dans cettç doctrine 
•eftre feulement bien pcrnicieufe : &c àinfî 
înftruit danslacom- le croyant moins é- 
mode fcicncc des loigné du Royaume 
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pondant, qui m'a aflcuré que ma der- 
nière avoïc eftc addrelTcc où il falloir. 
Cela m'a un peu confolé. Etrange livre 
qui paroîr ici depuis quelques jours, Se 

Jiui m'cîpprend bien des choies que je ne 
çavois pas touchant le pauvre de Ligiiy^ 
qui ne m*a jamais [ij parlé de fon mé- 
chant 

HEM A R §iyES. 
du Ciel que Tlm- qu une Lettre com^ 
porteur, on le re- pofce par le faur- 
commande aux prie- Arnauld, qu'il a fait 
rcs desbônes ames , figner feulement, ôc 
afin qu'elles luy ob- à laveugle, à ce jeu- 
tiennent la grâce ne Protcfleur, fous 
d'une parfaite con- prétexte qu'il faU 
.verfion, & la force loitparler ainfi pour 
de fe bien acquitter entrer dans les bon- 
de la réparation pu- ncs grâces de Y^r 
blique à laquelle il vefque prés de qui 
cft obligé. lUuy faifoit cfperer 

X. Voilà un four- une condition fi a- 
be bien confondu, vantagcufe. Apres 
Car fi Mr. de Lîgny cela il ne faut pas 
r'a pas parle de ce s'étonner fi, on /e 
prétendu Symbole a prelfe fi peudepro- 
Mr. Malpaix , qui duiie les originaux 
ccoit fon meilleur des lettres des ac- 
amy, comme il cft cutez, puisqu'on y 
tres-certain , il eft trouveroiticur jufti- 
indubitablc qu'il fication. Mais ce 
n'en a parlé à per- qui doit caufcr de 
fonue&quc ce n eft rétonnemcnt, ceft 
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^K^inc fymbole, comme on l'appelle dans 
ce libelie diffamatoire intitulé. Lettre à 
jun Docteur de Donay , ^c. ]e fais fur^ 
pris , Monfiieur , que vous n'avez [^] cor- 
rigé & adouci les paroles de ce mal- 
Jieurcux fvmbole. Voilà les J.efuites en 
fceau jeu. Ch*tcun de nous travaille à les 
pièces , & eft terriblement étourdi dç 
cette affaire. L'auteur de ce funefte livre 
amis dans Ton livre plus de la moitié djc 
jna plus forte Lettre, & quelques en^ 
droits de quelques autres 11 eft neceC 
faire, Monfieur , que je me juftifie tou- 
chant 

RE M AK§lyES, 
îa hardie/Te avec la- Mr. Boubaîx , apr<?s 
quelle rimpoileur mefme le vilain rôle 
x)fe .nommer cette qu*il a joîié dans 
lettre particulière cette pièce, ne feroip 
de Mr. ic Li^ny , pas encore capable, 
& fur tout fâchant avec toute fa fciencc 
comment eileaefté dans la dodrme des 
fabriquée , /f/î?î7»«- équivoques & des 
laire aux iz.Articles ^ reftridlions. 
, que l'on peut ju/Ie- 5. Corrigé ! Il y 
P7c?uappellerJe Sym^ auroit fait mettre la 
bole fecret de U nou^ magie la plus noire 
n.flleEglii(è:C^tQç{h s'il n'eull tenu qu'à 
rinlî qu'il parle à la luy. Mais de bonne 
ra^cii^ defon ii- foy cft-ce là l'idéé 
belle. Voilà ce qui que le Libelle noi:s 
paile rimagiu^tion-, donne de ce Mr^ 
& de quoy peut-ctrç Malpaiz. 
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chant cette Lettre, H;:urcufemcnt poOT 
moy que j'en ay [4] tous les brouillons 
Il aobmis , ou par malice , ou autrement 
[y] (je n'en l\^y rien) plufieurs chofcs 
.4JUC "TOUS verrez dans la minute que je 
TOUS envoyé, & que je tous prie de 
garder foigneufement pour ma juftifi- 
cation. Ecrivez-moy donc inccfTammeiic 
voftre avis là-defTus , afin que je prenne 
mes mefures. En vérité , Monfieur , il y a 
du malheur dans cette affaire. Nos MM. 
Idc Douay n'ont guère le loifir de lon- 
ger a la Thefe de ces Pères , laquelle ils 
prétendent cftre contraire à l'honneur de 
leur Faculté. Depuis trois jours j'attcns 
à vous écrire, parce que je crois à cha- 
que moment recevoir de vos nou-velles. 
Je crois <^ue vous aurez la bonfé de 

me 

4. C'eftappaiem- terriblement au ju- 
ment à quoy le four- ment de Dieu le 
bc ne s'attendoitpas: crime du malicieux 
Et s'il s'y fût attcn- ferpent, qui l'a fi in- 
'^du il auroit pris dignement traitée, 
d'autres mefures. Les omifiîons de 
Il faut eflre cette Lectre * dont il 
bien retenu , Si bien parle , feroient bon- 
craindre défaire des nés à voir ^ mais on 
jugemcns temcrai- les pourra produire 
res pour parler aînfi. en quelque autre 
Cette fimplicité de occafioa. 
Colombe agraTera 
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inc renvoyer [6] le papier que je vous 

avois 

REMAR§lyES. 
tf. Ce papier con- droit dans le Livre 
tcnoit rhiftoire d'un de la frequête Corn- 
Sermon prefché par munion qui continft 
le P. Grenu Jcfuite une feule des erreurs 
dans l'Eglife Ca- & des impertinences 
ihedrale de Tour- qu'il luy avoit at- 
nay le 17. Juin de tribuée , invitoit ce 
cette année 1^91. même Pere à don- 
jour du Dimanche ncr au public la fe- 
dans roitavc du conde partie de fon 
Très - Saint Sacre- Sermon, s'ofFrant de 
Hicnt , où il avoic a- renverfer de fond en 
Tancé plufieurs fauf. comble tous lespa- 
fetez & calomnies radoxes quil y a- 
contrc le Livre De voit prefcncz , fans 
la^ fréquente Commu- employer d'autres 
nion^ Ses' cHoitcm-^ autoritez que ccl- 
porté avec beaucoup les qu'il avoit luy-. 
d'infolence contre même citées mal à 
l'Auteur de ce li- propos , en abufant 
Trc & contre ceux d'imc manière in- 
cu*il croit eftre de digne de l'Ecriture 
jfes amis. Une per- Samtc , des Pères , 
fbnne qui avoit efté & des Conciles, à 
prefent a ce Sermon, qui il faifoit dire 
& qui en avoit cfVé tout le contraire de 
fort fcandahfé dé- ce qui s'y trouve ; 
lîoitle P. Grenu & concluoit enfin que 
fcs Compagnons de Ton prendroit le fi- 
XQontrei aucun en- lece du P. Grenu pour 

M 
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avois fait tenir, s'il n'eft pas imprimer 
La perfonnc qui me l*a envoyé fouhaicte 
beaucoup de le ravoir. Courage. Mon- 
fîcur, un peu de perfecutions n*eft point 
mauvaife. Je doute (i cette affaire reiiflîra 
^ nos Pères autant qu^ils fe Tavoienc 
promis. Il me femblc que la Cour ne fe 
iatflera pas aifcment fuiprendre en cette 
a/Taire. Ce n'eft pourtant que conjeûu-- 
xc, &c. 

REAdAR^ES. 
line marque de Con rc imprimer ce pa-- 
impuiflance, & <|^u*il picr s'il luy cftoit 
/croit pris luy même tombe entre les 
pour un infigne im- mains y pour faire 
pofteur & pour un ccmnoiftre Tcfprit 
calomniateur pu- emporté de ce Je- 
blic, indigne de re- fuite: Mais on voit 
monter jamais en bien ce qui a porté 
Chaire. Levra^Ar- le Faux-Arnauld à* 
nauld auroit pu fai* le fupprimcr. 
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